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“LA VOIX DU SOUVERAIN- PONTIFE)(
—————
 Cs

Une partie du texte de l’al-
locution consistoriale du
20 décembre — Sa Sain-

« teté traite de l’action
française et de l'union
des catholiques français.
Il n'est pas permis aux
catholiques d’adhérer à
une école qui met la po-
litique avant la religion.

IL'UNION
ROME, 31. — Par les sujets

traités, par les développements
que Pie XI y donne à sa pensée,
l'allocution consistoriale que le Pa-

pe à prononcée le 20 décembre
dernier, apparaît comme une des

plus importantes de son pontificat.

Le Sajnt-Père y rappelle d’abord
les biehfaits accordés par Dieu-cet-

te année, les béatifications, le Con-
grès eucharistique de Chicago. la
célébration franciscaine, la consé-
cration des évêques chinois. Il par-
le ensuite de l'aggravation de la
persécution mexicaine. Mais les

les plus considérables de

l’allocution sont consaorées à la
France, puis à l'Italie.

Voici un ample résumé
première, qui traite de Jl’Action
française, puis de l'Union des ca-
tholiques français. Je Saint-Père
veut de nouveau dire un mot de
importante question qui ément
si fort les esprits en France, sa-
voir le parti ou l'école d'Action

française, l'institution et le jour-
qui en dépendent,
‘Dans les choses pratiques, ob-

serve-t-il, i} rest pas toujours fa-
cile de donner dans une réponse
générale une règle précise pour les
cas particuliers.” Ce qu’il a déjà
écrit ou dit sur ce sujet contient,
formulées ou faciles à déduiro des
principes pôsés, des indications pro-
pres a tracer une ligne de condui-

te. “Nous ajoutons enfin, dit le
Saint-Père, pour ceux qui auraient

encore besoin d’être éclairés la-
dessus, qui] n'est pas permis de

s'exposer ou d'exposer les autres,
surtout les jeunes gens, à des di-

rections et à des influences péril-
leuses pour la foi et pour la mora-

le. ponr l’éducation et la formation
catholiques.

‘Il est superflu d'ajouter, mais

iT…us l'ajoutons cependant ex abun-
dantia cordis, ce qui Nous a décidé
à parler. ce ne sont point des pré-

jugés Ou des préférences politiques,

de

ni des considérations ou des in-
fluences humaines. ni la mécon-

insuffisante esti-
religieux ou de
ou collectifs.

naissance et une

me de mérites de
civils, individuels

mais seulement la conscience de
Nos responsabilités. Notre sollici-
tude obligatoire pour l'honneur du

Roi divin. pour le salut. des âmes,
pour le bien de la religion et de
la France elle-même et de son ave-

nir catholique.
“Pour tous ces motifs et aussi

pour ôter tout prétexte à équivo-

ques et fausses interprétations tel-
les qu’elles se sont produites en
divers lieux, sous des formes di-
verses, et qu'on les a vues tout ré-

remment dans le journal déjà men-
tionné nasser audacieusement les
limites du respect. Nous compions

avec confiance absolue sur le zéle
pastorale avec lequel Nos vénéra-
bles frères, les cardinanx, archevê-
ques et évêques français se feront

les interprêtes aussi fidèles qu'au-
torisés de Notre pensée et de No-
tre maternelle volonté.”
“Pour rénondre à toutes les de-

mandes et à toutes les prières qui

Nous ont été adressées, Nous ajou-

tons encore qu'il n'est pas permis

aux catholiques de soutenir, de fa-

voriser. de lire les journaux

gés par des hommes qui ont publié

des onvrages condamnabdles au re-
rard du dogme et de la morale ca-

tholique, et dont non rarement les

la :

diri- |
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La nécessité de
corriger les enfants

——— ——mn.

Presse canadienne
TORONTO, 31.—"Si un en-

fant n'est pas corrigé et diri-
gé dès son bas âge, les ins-
tincts criminels deviendront
chez lui comme une maladie
dans la suite”, a déclaré hier
le juge Coatsworth aux mem-
bres “du Canadian Progress
Club. “Nous pouvons, continue
le jude, éviter 85 pour 100 des
crimes, si on prend de l’em-
prise sur les enfants dès le bas
âge. ll est étonnant de cons-
tater comme les parents peu-
vent perdre de bonne heure
le contrôle sur leurs enfants.
J'estime que les parents de-
vraient prendre ce contrôle dès
que les enfants sont assez
grands pour se servir de chai-
se haute”.

L. juge termina en disant
que 85 pour 100 des prisonniers
remis en liberté sur parole       dans l'Ontario se conduisaient
bien.

—— |

BHUSSOLIA
SE PRÉPARE

 

Si l'on en croit le Daily
Sketch, le premier minis-
tre d'Italie est à faire des
préparatifs contre la
France et une situation
belligérante devient de
plus en plus mamifeste
entre la France et l’Ita-
lie.

———— mar

LEGIONS FASCISTES
———————

(Presse Associée)
LONDRES, 1, Le premier

ministre Mussolini se prépare à
porter un grand coup contre la
France, et une complication a été
soulevée sur la frontière franco-
italienne et demande l'interven-
tion immédiate de la Société des
Nations, dit le Daily Sketch aujour-
d hui.

Déclarant que ces renseigne-

ments Jui viennent d'un correspon-

dant qui fui officier durant la
irande Guerre. le journal dit
‘On n'a pas besoin d'être un cher-
cheur de sensation pour s'aperce-

voir qu'une situation belligérante

de plus en plus manifeste axiste
entre la France et l'Italie, et la si-
tuation que la Société a tenic de
cacher. celle de voir deux états
s'armant ouvertement l’un contre
l’autre, est visible à tout le inon-
de.”

D'après Je correspondant,
gions fascistes sont à se former je
long de la frontière française al-

pine, à partir de Mondane jusqu'à
la mer Ventimiglia. Ces légions
sont dissémiinées sur doux cent
milles entre ~Aoste, dans le nord,

et Venlimirha, sur la Méditerran-
née. Actuellement, d’après le cor-
respondant, chaque légion se enm-

pose de 1.400 hommes, la plupart
des officiers ou des sous-offiriers.

six lé-

—_———

Un complot pour détroner
le roi Boris a échoue
—__

(Presse Associée )

PARIS, 31. — Une dépêche de
Sofia à l'édition de Paris du Dai-
ly Mail de Londres dit que la po-
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C’EST LE JOUR DE L’AN: LA FAMILLE ENTIERE
AU PIED DEL’AIEUL S’EST MISE A GENOUX
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lic va bientôt mourir, lnECEMBRE!..-
D vieile année!

Ah! les décembres d'autrefois, tous les
décembres de nos vieilles années! Quels Joli
souvenirs on cn gurde au plus profond du cocur,
dans ce coin de l'enfanse qui ressemble à ces
vieilles armoirès"de ‘Faille toutes picines en-
core de nos joujoux cassés!

C’est le teinps de l’Avent! Touf sonne clair,
see et vibrant: la terre, l'écho et les cloches et
le vent! .. C'est le teinps des glissades et celui
des tendreries: ronflement joyeux des sabots
sur la glace polie; pitoyables plaou-pleou des
pauvres oiseaux pris!.

JAvent! Les veillées qui commencent, Je
jardin devenu vide, hargneux bousonnant

mais |+ maison, à l'heure de la Jampe curtout.
et surtout à l'entour des tions, la maison si
tendre et si hospitalière!
L’Avent! Et tout an loin — si pres deja

— ce lumineux espoir: Noël!,.. Noël, dont iv
nom seul évoque en nous, qui avons un peu vé.
eu, tant de douceur émue et tant de souvenirs"

Noël ot se nuit antmée, les rnes pleines de
sens, de boutiques, de lumières et de bruni.
Noël!.-. surprises qu'on complote. réveillon
qu’on prépare. bâche où Vaïeul a mis feu!
Lente
ches. vivante,

et picuse voilléé, où frémit dans les clo

l’allégresse du monde!
Pour moi. à peine je repense aux Noëls

d'autrefois, sitôt je rovois comme Thies
notre attente traditionnelle des Mosses de ur
nuit. chez la tante Antonine. Rassembles bien
vos souvenirs, il a dû y avoir chez vous comme
chez-moi une tante Antonine. Peut-être s'ap-
pelait-elle Agathe, on Félicité, ou Monique, où
Gertrude: c’est selon les pays et selon les fa-
milles. Mais. du Nord au Midi, d'une famtle
à l'autre, elle était bien partout la même, pro-
vidence terrestre, ame indulgente aux jeunes
ct cocur apitoyé sur tontes les misères.
Vous l'avez done cnnnue, Elle demeurait

atl

dans tune rue étroite. à l'ombre de la tour du
la cathédrale ou de quelque clocher: al hin a
lait des cloches pour bercer son rêve éternel oi

pour inarquer Te rytlime moudtone de sa vie.
La maisen était petite. bien aucienne of

branlante. Son pignon semblait, comme la tan-
te Antonine, toujours penché sous la prière, of
son toit, pareil au dos de Ja vieille fille, se vot-
tait un peu plus chaque jour. Car) je la re
vols toujours vieille et cassie, tante \ntonine,

si loin qu elle m Tappataisse au loin du souve-
nir. lille avait, derrière ses lunettes. deux
veux clairs, dont le regard Himpide infeorai-
Sait un peu, th nes mince, Une bouche qui ren-

DU DE L'AN
a,

JOUR

picter, ajoutez des mitaines, un collet soutacheé.
des chaussons noirs, dont nous disious que la
semelle grignotait;, yy marchant...

Et done, la veillfé de Noël. on
tante Antonine Le ce. les papillotes.
vait. Devant! 3 Hite une winute.

 

allait ches
On arrt-

‘où repie-

 

 

 
naît son calnie ; on Faisait. d’ni coup sec, särter-
le vieux keurtoir. Aussitôt, du fond du couloir,
la voix uigre de Bijou, le carlin de la tante,
s'exaspéreit dans ces abois d'alarme. La gon-
vernante se montrait, prude:nte.ct effarée, der
rière la grille du judas; enfur la porte s'ouvrait
ot 1nous montions en tourbillon le vieil eseulicr
qui tremblait.
—Doucement, done mes ne

ment! eriait du haut la tante,
-—Ah! Lien oui. On se jetait sur elle, vit en

brassait d’une boucle rapide, puis vite on s’ins-
lallait autonr de Ja table ronde et du tapis
dont age avait, de l'un à l'autre, éteint tout
les Tumages. Latante — avee quel soin! —

avait tout préparé : corbeille de chocolats, cor
beille de fondants. papiers bariolés et dorés
d'un côté, rébus et bouts rimés de l'autre...

Men Dieu! avec quelle netteté de souventr je
revois tout cela!

Cependant. bavardant et riant, avec queis
éclats de joie nous les roulions, ces papiliot-
tes! La sainte vicille fille, émue, aux larmes,
parcourait. souvent, d'un regard jeté par-des-
sus ses bésicles, le cercle de nes têtes, Mails
sitôt que sonnalent dans la nuit les cioches de

Noël, tante Antonine faisait: “Chut!” Et son
doiet, lev6 au--dessus des mitaines, nous disait :
“Ecoutez!>

Alors. dans le silence, on entendait venir, se
mêler et sonner dans le vent les voix des clo
ches de la ville et de tous les clochers,

Les belles sonneries peu à pen s'endormaient.
De nouveau, nous regardions dans nos doigts.
sous Ja lampe, chatoyer les papillotes, comme

veux !... Dou es

aujourd'hui chatolent dans mon esprit tous

GES VIEUX souvenirs.
Mais je m'égare à votre multe, chère tante

Antonine. Achevons done de suivre décembre
an fil de ses jours.

Noël enfui, il vient vite, le dernier Jour de

l'un. le jour de Saint-Sylvestre. Etlelnith,

pour si peu qu’on soit. est encore plus plein

d’âme et chargé de passé.
Dernier jour de la viville année!,.. Dernier

matin... Dernier soir. Dernière heure.

Dernière minmute. Fumnée du temps qui n xl

plus!.-. Comme ils sontf/ heurenx, ce Jour de

Naint-Sylvestre, eens que dans leur marche la
foi soutient comme un hymne et qui, dans un

 

LES EAUX DU SAINT-LAURENT

Precse canadienne 9

MONTREAL, 31.—Les eaux de
la rivière à la suite d’un encom-
brement des glaces, sont montées
de sept pieds à Longueil sur la
rive sud du St-Laurent hier soir
et ont rempli les caves de plus
de deux cents riaisons sur huit
rues. Les feux des Tournaises
furent éteinis et les familles
craignant que l’eau ne continue
à monter se sont réfugiées dans
les parties supérieures de leurs
maisons.
Dans toutes les fenêtres, des

personnes anxieus:s, des enfants
en pleurs et des v'eillards ner-
veux grelotant tous scus la mor-
sure du froid, maigré les pardes-
sus dont ils étaient recouverts,

 surveillaient les progrès de l'i-
nondation. Des monceaux de gla-
ce charroyés à plus de cinq cents
pieds du rivage bloquaient les

_ rues.
 

à cause de

Les hommes

ONT MONTÉ DE SEPT PIEDS|
mereCES =2000: =

mais

magasins furent
Un épicier dézlara qu'il y avait
sept pieds d'eau dans la cave de
son magasin. Plus à l’est, à Lon-
gue Pointe, Pointe aux Trembles,
Viauville et Montréal

dans des embar-
cations faicaient tous les efforts
possibles pour
vaux, les bestiaux et les volailles

la menace des caux.
Jusqu'ici on ne rapporte pas qu'il
y ait eu des pertes en chevaux
ou bestiaux,
beaucoup de volailles ont péri.

Vers 11
caux était arrêtée ma
restèrent au même niveau et l’on
craignait que ce matin
ne recommencent à
la rive Nord
si couffert. Des ca
et da

sauver

hres 30

LeNo 2 sous

|

Les Nouvelles
Ree |

les che- oy ; - .
exhortations à la vaillance.

EVUREUN, — Dimanche le 5 d'acin-
bre dernier s'est fleuve aux Andelys,

en dit que “ous la prosidence ue Mar Chauvin,
éréque d'Hrreitx, Une assemblée ré-

la crue ces sionale de défense et d'action religi-
is les caux vases 609 catholiques, parmi lesquels

se trouvaient de hautes notabilités,
les caux wo cousciller d'arrondissement, M. le

monter. Sur aire, des conseillers nunicipaux,ain-

Maisonneuve a aus- si que des représentants des Unions

es de maisons cantonales de d'arrondissement sont
inoncées. teres chfendre ot applaudir M. Avo-

no de Romblay, chef du service deo
presse dans le département, ct A,

lourgain, maire de Menesquecille, Les

vra'eurs onl démontré avec force que
les catholiques veulent maintenirEst, la ri- st i

adrersairesvière a monté de plusieurs piéds cn vcepect les qui les
mais on dit qu'il n'y a pas cu de aueltent, ils doileat rester vigilants
domimages nt d’inconvénients de c' notamment agir par la presse. La

cause: encore. séance. parfaitement organisée par

M. le marquis de Fontanges, prési- 
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décembre dans la basili-
que de Paris, sous la pré-
sidence de S. E. le cardi-,
nal Dubois — M. Canet|

représente M. Briand —:
Mgr Olichon souhaite la
bienvenue aux évêques
chinois et Mgr Tsu lui ré-
pond.

LA CEREMONIE
———

PARES, 31. — La réception des é-
vêques chinois à Notre-Dame de F'u-
ris, dimanche, le 19 décembre, à 5
heures fut une très belle cérémotic.
Tout vontribua à en réhausser l'éclat:
ic câdre unique de lu basilique, Ja
splendeur des chants, l'empressement
d'une foule immense, Ja qualité des
discours prononcés, la présidence de
NS. Km. Ice cardinal archevêque de PPu-
ris, la présence de S. Exec. Mer Maglio-

ne, nonce apostolique: de Mer de Gué-
briand, Supérieur de la Société des
Missions letrangères; de Mgr Hers-
cher. d'un nombreux clergé, de M.
Canet, chef du bureau des affaires
religieuses au ministère des Affaires
étrangères, représeniant M. Briand;
do S. E£xe. Tehengz-Lob, ministre plé-
nipotentiaire, eL da la légation de
Chine, de Mer Valeri, de Mgr Bou-
cher, de Mer Olichon, de M. Bapst,

président de lu Société des Amis des
Missions; de MM. Georges Goyau vot
louis Bertrand, de "Académie fran-
cuise: de Fumiral Auvert, de plusieurs
officiers généraux, de parlementaires,

de conseillers municipaux de Paris, de
missionnaires, de Chevuliers du Saint-

Sépulcre en costume, ete.
A 5 heures, précédés du Chapitre

du Notre-Dame. S. Em. le cardinal
Dubois et les cinq Cvêques chinois
montaient l'allée centrale de la busi-
ligue, tandis que retentissailt le “Tu
cs sacerdos” de Th Dubois.
Quelques instants après ils Ctuient

aw bane d'oeuvre et Mer Olichon, di-

recteur de l'Union missionnaire du
clergé, président de TOcuvre d> Saini
Lierre-Apdtre, du haut de la chaire,
les suluail en termies chaleureux, oin-
si que les hautes personnalités rus-
vemblées autour d'eux. Puis l'orateur
exprimés les seniiments qui d'hor-

daienf de son cour: sentiments d'é-
motion. cer le spectacle qu'il a sons

tes yeux évoque les douces heures de
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hommes furent
parties de la ville pendant quo les

garçons sur
r. furent

wvvraison

CAUTIONREMENT5

1X
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Une belle cérémonie le 19 Sauf l’un d'eux, ils sont ac-
cusés dz complicité dans.
l'affaire
du Nord américain.

des

+ ———

et Sam Reed ont été libérés sur pa-
role à la demande du procureur de
la Couronne.

arrestations

les officiers
à Cheval.

des

leurs tr

H
“

Ba

de

aidés

Ktats-U

pris

Farley est lo

appélissantes

n dent de l'Union cantonale des Andelys,

_ ci, par M. l'archiprêtre a obtenu ain

- plein sitecès.
«à Le méme jour. à

Dordron «a pris la parole devant les
i membres de l'Association paroissia-

3 le l'orateur développa devant la

hy udm breuse assistance le sujet suivant:
I “Catholiques, où allons-nous? Que

- - sommes-nous” Que devons-nous êtref

Antony. Scine, M.

Nos raisons despoir; nos moyens

d'action”. La réunion eut un vif suc
C8.

> * *

 

Grande pitié des églises de France.

Ta Tiste
\jour des évlises de
| danacr de perdition. A celles déjà
mentionnées, il convient d'ajouter Pé-

l'alise des récolets de Toulouse qui est
dans un état lamentabir.
Fondée cn méme temps que le ino-

nas ere du dCalraire, dans la second”
moitié du NVe siècle, sous le roi Louis
NI et avec autorisation et Bulle de
Sirte IV. elle avait abrité, jusqu'à
lêre de persécution du NIXE stècle,
tes bons religieux du Calraire. Deputs

s'allonge chaque
France en grave

Paris. 
narcotiques
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Rapport officiel du département de

“In marine:—La réception d'hier soir
a_étépassable d'abord_puis bonne.

; le départ de ces der niers, l’édifice «
(Presse Canadienne) “+ "dit lainsé à Tabnidon. puis finalement

MONTREAL, 31. — Cing hom- (dé par Ia municipalité scétairé @

mes ont comparu hier devant le jii- tie Société immobilière. Du monasté-
ge Monet à la suite dz Ja décou- |" il ne reste que quelques pans de
Car invnetios … Murs: du calvaire. quelques broussail-
verte deco que tes investisatours les. Quent à Ucalise, seg vilrauar sont

anal ee (23 AALS-LENS chaque jour andantis par les pierres
croient être le plus important qu jeftent les enfants du, quartier.

“ring de rorcotiques dun Nord) Quelques-unes des richesses archéoio-
; Américain. A l'excepiion ann | gigues qui s'y trouraient autrefois
seul, ils furent acou de compli- sont enjourd'hui déposées au musée

cite pour vendre of neseen oeBbotpenserqueder.
rebande,esMU da 0seolde
narcotiques en sa possession. are brîta leoran1 Lue ÿ

Fred Monaghan, de la rue SLe- Or Sraittardot d'autresreligieux
Catherine-onest. fut détenu pour! éminents appartenant à l'Ordre des
enquéte sous cautionnement de Cordeliers de la petite ohserrance ou
$25.000, L'enquéte aura lieu lo h‘'colets. Ainsi disparaissent peu «

7 janvier. George Edwards, wy | Pou Vos beautés religieuses et arlis-
nègre. fut aussi détenu pour l'en- | faues. Paurre De ’
quête sous cautionnement de gro,|

000. Charles Galley J. 1H. tied LA RECEPTION DE RADIO

furent faites |
la Gendarme- |

i
|
|
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SAVEUTS,

de brigquetfes, moules
en quantité, se trou- Vallée de l’Outaouais et haut du

lo crème glacée Ottawa | St-Lavrert—Vents frais tournant
y los fêtes. Téléphonez à © nforts vents du sud-ouest et de

aujourd'hui, pour la li- ‘l'ouest; surtout nuageux et doux

Jour de l'An avee Jézère neige on Brésil.
  son cnfance. où, comme à tous Jes

petits lIfrancais, on lui parlait des

vhrétiens de chine. si dignes d'udmi

ration et d'affection: sentiments de
fierté catholique ct française, car
l'ICetise, en donnant aux pays de nis-
sions un clergé indigène, devane: les
conclusions les plus nobles de lu ci-
vilisation moderne, car nul pays pits

que le notre n'a travaillé à ln réahisa-
tion de cette grande réfonne: sen-
liments do dévouement profond à l'Ic-
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LE DROIT AUPOSTEC. N. R.0.
LE LUNDI, 3 JANVIER 21097 A 9 HEURES

La Chorale

da

2, -—Cantique de Karine

AU PROGRAMME

Saint-Charles d’Otiawa
(hommes et enfants)

2. Ce harmonisation de Pierre Gautier
(Choeur mixse à quattre parties)

Ce Gabriel Fauré
(Choeur mix<e)

-

Ÿ

   

  
 

 

 

 

 
    

  
 

articles, indications, annonces, pré- eeorIHie OLCom trait et parlait an dedans, ui iront haut dont pas cheminant vers la mort, ne voient qu'un glise de thine, À Sor on a on Ha) Le Corbeau et fe Renard (fable chantée RE . abbé Kaltnecker
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LA SALLE FAIT FEU -INVITATION DE LAN
LA VENUE DU CANADIEN
FERA EPOQUE DANS NOS
_ANNALESSPORTIVES
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BONNE ANNEE

f Aux lecteurs et aux amis de

 

la Page Sportive du “Droit”.
bonne, heureuse et prospère
année!

Le Rédacteur Sportif

 

LE CANADIEN
FAIT FUREUR

LIS TRICOLORÉSTOBTIENNENT
DECISION SUR PITTS

RGH DANS UN COMBAT
HARNE.

MONTREAL.3131 — Ce troupeau
de Léo Dandurand est invincible.

Jouant avec l’énergie du désespoir
contre les formidahles athlètes de
Pittsburgh, il a enregistré su cin-
guième vicotire consécutive, au
maigre pointage de 1-0. Billy Bou-
cher compta l'unique point dans la
quième victoire consécutive, au
cfforts de Worters. Ce dernier, en
fait, fut le salut des Corsaires, car

le Canadien attaquait constamment
ct menaçail souvent la citadelle
inoemie. Il faut admettre cepen-

dant que ce pauvre diable venuit
d'être blessé à l'oeil, quand le point
fut compté.

La partie fut la plus rapide de lu
saison.

PITTSBURGH: Worters, Lan-

glois et McKinnon, défense; Milks,
Darragh et Arbour. avants; subst:

Smith, McCurry, McGuire, Drury,
Cotton et White.

CANADIEN: Hzinsworth. Gardi-
ner et Leduc, défense; Morenz,
Joliat et Gagné, avants; subst: S.
Mantha, Lépine, Boucher, Luroche!-

io ct Hart.

Arbitre, Cooper Smeaton.
SOMMAIRE

PREMIERE PERIODE
Pas de point.
DEUXIEME PRRIODE

Pas de point.

TROISIEME PERIODE
! — Canadien, Boucher ....... 12.50

 

 

LE FASSETT VA
A MONTEBELLO
fo —— em

PLUSIEURS ETOILES
DRONT PART A LA

— ——

MONTEBELLO, 30 déc.: Le
clwo Fassett qui, pour la circons-
tance, sera renforci par quatre
joueurs du club La Patrie, Moni-
réal, viendra nous rendre visite le
2 janvier. Il faut donc dire que

l'issett veut absolument gagner.

les trois frères Kempt et Lucien
Thomas, fameux centre ed la Pa-
trie, qui sont avantageusement

connus ans le district. serait dit-
on en grande forme dimauche a-
près-midi.

Aux amis et amateurs de hoquet
de venir à une partie intéressante
car le club Montébello sera renfor-
ci de son côté par les Collégiens. T1
suffit de nommer Hector Bourgeois.
Damien Quesnel et Gaston Major

pour prouver que le club local sera

sensiblement renforci.
Auguste Hébert, ancienne étoile

du club local .arbitrera la partie.
Jeudi. le 6 janvier. Plantagenet

rencontrera notre équipe. Le soir.
it ¥ aura un grand euchre. Bienve-
nue à tous.

ttreme

DANTHONIA EST
VAINQUEUR

RIEN D’'ENERVANT A LA HAVA-
NE. — ROSINA GAGNE.

LA HAVÂNE,$1 déc—n
rien de bien exceptionnel, jeudi
après-mid, au parc Ortental. mais
les favoris se sont mieux comportés
que la veille Danthonia, avec Mov-
tensen en selle, a enlevé ce qui pas-
sait pourl'attraction principale, une
affaire de six furleges ouverte aux
chevaux de tous àd2g6; Drawine Bonrd
prit la place et The Wire fut troi-
sième.

LES RESULTATS
Premiere Coursg #;

PREN-
JOUTE.

n'y eut

Gruce H. 5—2 Ja 2—5
Sea Pen 1. 2 22 =—- 8—1 4—1
Ceres . 2222 — — 6-—5

Deuxième Course
Laurel . . 2 2T—2 6-— 3—5
Peter M... 2.2 — 6—5 3—6
Rock light . . — — 1—3

Troisième Course
Rosina 260 2-0 1—5
Theo Fay .. 211 — 2—5 1—5
Forelady . . — - 1—5

Quatrième Course
Danthonia 3—s 1—1 1-8
Mraw. Board . . — 8—1 6G-—3
The Wire , ©, | -- --- 6—5

Cinquième Course

 

Fusileer 5-1 2-1
Frances Louise — 1-<5
Bramton . . . . - — *-—10

Sixième Course
Rlack Mask 5—1 2—1 apr,
Ashburto: . . . — 6-1 3—
Tn the Bag . . -- 6—5
re

RUDE COUP AU
SPORT AMATEUR
— treesanne

NEW YORK, 31 dée—I'Associu-
tion athlétique col*riale des -Etats-
Unis a décidé de se retirer de l'As-
sociation olympique américaine,
Comme l’Union collégiale contrôle les
30 p, € des athlètes, on juëe du vn-
de coup porté œux-aspirations nmé-
Ir nnos, à l'Olvimpique de 1028 1

*oTTAWA DEVRA SE BIEN-TENIR
NEMAIN SOIR POUR RESISTER
AVEC SUCCES AUX EFFORTS
DES TRICOLORES.

; ~~

Ce sera Un régal sportif auquel
assisteront les amaleurs dc hoquet
samedi soir, à l’Auditorium, quand
le Canatlien descendru dans l’arène
contre les guerriers de l'ami Frank
Aheurn. Les deux plus fortes trou-

pes de lu ligue Nationale seront en
présence, animées du désir de se

malmener ef de sc terrasser.

Nous connaissons la valeur de
l’Otlawa: ceux cui ferment les yeux

SUP ses prouesses, doivent au moins

constater que là bande est invinoci-
ble et. que les plus formidables ad-
versaires cèdent devant elle.

Quant au Canadien, s'il a mal

débuté. son record récent indique
qu’il est de force supérieure et qu'à

moins d'incidents, it secoueva l’op-
position pour utteindre le détail. Le

“anadien et l'Ottawa, mais ce sont
d'untiques adversaires, des lutteurs
sans pareils, des combattants fou-
gueux qui donnent toujours de sen-
suticnnelles exhibitions.

LA TACHE DES SENATEURS
Les Sénateurs sonl revenus de

New York en excellent état. Broad-
way les a acclamés. regrettant de
ne les avoir constamment dans son
sein.

Ils nous reviennent couronnés de
gloire et à ce titre, ils ont des
droits sur notre population. Qu’Ot-

tuwa et JJull se lèvent comme un

seul homme! Que nos amateurs se
portent en foule au vieux salon, car

ki joute qui se prépare. fera épo-
gue dans nes annales sportives.
Teut le monde aime des joutes

serrées, mouvementées et sensation-
nelles. C’est une de ces randonnées
que la Nationale offre demain soir

nul doute qu'il v aura foule. La

rendelle va au jeu à 8 heures 3
tres compétents.

précises, sous Ia direction d'urbi-

JOUTES IMPORTANTES
Il y a encore trois parties impor-

tantes & Taffiche demain soir. Le
; joue chez le St-Patrice;

les Rangers vont à Chicago et les

Pirates travaillent à Détroit ou

  

plutôt à Windsor, contre les Cou-
gars.

Boston et Yankees se démènent
dimanche soir au jardin Madison.
Ces bagarres peuvent changer la
situation des équipes en scène. de

sorte au'clles seront =chaudement
contestées,
—rn

DADDIES NE
REICNENT PAS

LES ovGISSEMINTS DES FAU-

 

VES DE BOSTON FURENT
VAINS —LES PATS HEUREUX.

— 2e—
TORONTO, 31 — Le St-Patrice

est revenu à la vie. Non content
de tapocher les Bruins sur leur
terrain. la semaine dernière, il est
rentré en scène ici hier soir, pour
glisser une autre défaite condition-
nee aux ouvriers de Sprague Cleg-
orn. Le pointage final fut de
+1. La joute. rapide et quelque peu
rude. plut à la foule, quoique de
nembreuses punitions durent être
infligées pour calmer les esprits.

Les Irlandais avaient de bons
substituts en scène, tandis que Bos-
ton disposait de deux équipes
complètes. Toronto menait 2-0 dans
la première  strophe et 4-0 4 la
deuxième.

ALIGNEMENTS
BOSTON: Stewart. Hitchman et

5. Cleghorn. défense; Herberts, Coo
per et Gaibraith. avants: subst:
Shore, Stuart. Oliver, Briden, Keats
~t Coutu.

ST-PATRICE: Roach. Brydge et
McCaffrey. défense; Day, Bailey et
arson. avants: subst : Corbeau,
Bourgeault. Cox, Keeling et Pudas.

Arbitre. Lou Marsh, Toronto.
SOMMAIRE

PREMTERE PERIODE

 

1—St-Patrice. Bailey ........ 15.40
2—St-Patrice. Carson ... .. 0.90

DEUXIEME PERIODE
4—St-Patrice. Denneny ...... 11.30
3—St-Patrice, Day ........... 4.00

TROISIEME PERIODE
5— Boston, Herberts ........ 19.59
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Jack Sharkey. qui se fractura Je
pouce récommient, pourra
son entraînement vers la mi-janvier
ct il sera en bon état pour son match
avec Harry Tersson, à New York, en
février.

-» 2 e

George “Blackie” Miller ost actuel-
lement à New York pour conclure
des matchs. Il est sous la tutelle de
John Roisler, l'homme qui lanca ja-
dis Jack Domvosev dans l'arène.

e ee 4
Tou Duro. un impresario plus ou

moins favorallement connn, a monté
vingt-deux scances de boxe au litto-
ral du Pacifique avec un profit de
860,000. Tu recelle globale fut de
S1T6,000.

. » =

Ceux aui s'imaginent que Demp-
sey n'entrera plus dans l'arène, se
trompent grandement, car l'ex-cham-
pion se prépare dans le silence ct Ja
solitude, en vue de tomber sur la
couenne de ‘Tunney et hii reprondre
sa eouronno,

.
Ces soirées bénéfices qui s'organi-

senf fréquemment à New York, au
profit des vétérans de l'arène, sont
de pures faces, I n'y a pas si long-
temps, "Alliance Nationale, de New
ork, refusa $300 à Sem Langford,
d'un montent de $8000 qu'un “Déné-
fies” eveit tepporté il v an deux ans

SO

GENE
COTE

PERSON

Voir aussi page ii 
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PAUL BELCOURT
BRILLEA PLACIDE

LAC PLACIDE,31  déc.—
Paul Belcourt et Jack Hose
ont porté les couleurs de l’Uni-
versité d'Ottawa à Ja gloire
dans les épreuves internatio-
nales, au lac Placide, jeudi, en
gagnant ler et 2e place dans le
patinage de fantaisie. Louis
Audette, de la même instjtu-
tion, arriva neuvième dans le
cross-country de. sept - milles;
Ed. Connely, âgé de 15 ans,
surpriit le talent en arrivant
onzième, devant de brillants
candidats. Roland Gagné, aus-
si de l'Université d'Ottawa, ar-
riva cinquième dans la course
de deux milles en patins.    
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DUBOISPILOTE
DEUX NESLIGES

LE JOCKEY(CRAVER EST GRA-
VEMENT BLESSE AU PARC
JEFFERSON.

——

N.-ORLEANS, 31 déc—Le juckey
M. Craver a été victime d'un pévni-
ble accident qui peut avoir des con-
séquences fatales, lorsque sa mon-

ture, French lady, tomba durant la
troisième course, jeudi après-midi,
au pare Jefferson. H souffre d’une
fracture au crâne. C'est Senate qui
gagna la course. Dubois montait Coy
et Taylor Hay.

LES RESULTATS
Première Course

Cor s. . … 814.20 8.10 1.80

Violet. Betty . 4.60 5.30

Sasha Lo 8.50
Deuxième Course

Everglads . . .$ 6.60 5.80 3.00
Dr Glenn . . . . 5.20 3.00
Rundark . . . . . 4.20

Troisième Course
Senate 822.00 6.60 3,80
Chief Tiernev 3.00 2,40
Radio “oo 3.00

Quatrième Course
Clonastee . . . .810.00 4.40 3.40
Sturdy Stelia . 32.60 5.00
Dedans Le 2.60

Cinquième Course
Taylor Hay . . .$95.00 2460 12.00
Alard . . 5.00 4.10
Private Seth 5.20

Sixième Course
Lady lsynn . .$ 5.60 8.40 3.20
Charlesette . . 4.20 400
Blowhorn . ... 4.80

Septième Course
Florence Mills .$ 8.40 4.20 3.00
Hopeless . . . . 3.00 2.60
Polvo . 3.20

LE FAVORIS
ae

HEROD’S PRIDE SECOUE AUSS
LE TALENT EN BATTANT
BARN DOLLAR.

mmr=eee.

TIA JUANA, 31 déc.—Voici les ré-
suliats des courses de jeudi, au pare
Coffroth:

Premiere Course
Dunrobin .$ 440 3.60 3.80
Miriam Wood . 10.20 ; 6.20
Harr. Heir 3.20

Deuxième Course
Kidder . . . .$17.40 14.00 1.80
Suzette . 1.00 3.00
Galloping Jo . 2.80

Troisième Course
Common Gold .$13.80 6.60 6.00
Huquince ‘. . . 7.60 5.20
Lady Choco 6.00

Quatrième Course
Prisoner . . . .820.80 5.00 4.20
Architect . 2.80 3.20
Golden Lux 3.20

Cinquième Course
Billy Todd . . .$ 8.20 3.60 2.80
Parnell . . | 3.60 2.80
Six Pence .. 1.00

Sixième Course
Herod's Pride . .$13.00 4.60 3.00
Barn Dollar . . . 3.20 2.80
High Prince .

Septième Course
Don Edouardo . .$ 5.40

4.00

2.60 2.60
Easter Bells | 3.60 3.60
Tamarind Lo 6.60

Huitieme Course
Coffield . . . , .$ 860 4.20 3340
I'ollow Ae . 13.20 7.00
Sunny Maid 5.20

LIGUEDELALA‘CITE
a P. Pr Ctre Pts,

La Salle . . , . 1 24 11 10
Montagnard . , . 3 s 19 9 6
N,-Edinburg . . . 3 > 6 8 4
Artilleurs . . . . 2 3 10 13 4

 

Rideau . . . . ., 8 4 11 15 4
Shamrock . . :. 1° 4 13 16 2
Mardi — Shams vs Burghs: Mon-

lagnard vs Artilleurs. :
! =

COLUMBUS VENDU
rete

e
n
.

CINCINNATI, 31 déc—aAug. Hor.
mann, président du Cincinnati Na-
tional, annonce que son club a ache-
té le Columbus, de l'Association
Américaine, qui sera consacré au dé-
nateen des recrues de Cincin-
nat
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RISBERG INVITE
CHICAGO.“a — Le com.

K. M. Landis a invité “Swe-
de” Risberg, un des Black |
Sox de 1919. a venir dévoiler
ce qu'il sait d’un scandale
qui incriminerait une ving-
taîne de joueurs majeurs, à
ce qu'il aurait. déclaré aux .
journaux.

Frank Navin, président dy
club de Détroit, est arrive iv
pour discuter la situation

Landis. 1 ovee 

 
|

SE RIENT
GEANT

 

MAGNIFIQUIS JEU T'IENSIEM-
SALLI TU ASSURE

DISCISIVIS SUR

Le
BLE DU LA

UNIS VICTOIRE
Li RIDIEAU.

rrr.emi

C’est drole, mais c'est comme ca!
H faut enregistrer une autre vicloire
au compte de ces redoutables wuerriers
qui portent les couleurs du Lu Salle
ct qui jouent avec la plus gravde ai-
sunce au monde. lt cette fois-ci, c'usl
vne défuite décisive de 3-0 que les
Savants ont infligé uu lldeau, une
des lormidables équipes du circuit de
la Cite.

C'est un secret de Polichinelle que
le Rideau se mangeuif, cependant quo

les pompe-i-mort de Joe Robertson
ne faisuient guère plus d'efforts que
s'ils s'exercaient. 11 faut admettre que
leur magnifique jeu d'ensemble con-
tribhue grandement à leur bien-être
ef à la déconfiture des ennemis.
Le Rideau a fait de la besogne ef-

licace dans la première séance; moins
efficace dans lu deuxième période ct
aucunement efficace dans le verset
final. En fait, les Rameurs étaient
comme de petits chiens fous, he sa-
chant où donner la téte, tant la mé-
thode acyadémique était précise.

SAGESSE ET RESPECT.
les adversaires du La Salle ont

constaté qu’il ne faisait pas bon dc
se. trop frotter aux copains Savants
cl. hier soir, les lourds ouvriers du
Rideau firent preuve d'un grand res-
pect pour nos porte-couleurs. O'Mea-
ra et Kirkpatrick tentèrent de faire
leurs petits seigneurs, mais les guer-

riers St-Amand ot Rockburn appli-
quèrent les freins aux trop ambitieux.

Phil vt Fred devront lontefois se
surveiller, car les punitions qu’on leur

 

inflige finiront par être fatales aux
Etudiants.

Tous les vainqueurs ont été bril-
lants. Inutile done d’en faire un non-
vel éloge, car ce serait trop metive
au clair les faiblesses ennemies.

LA PRISE DE QUEBEC
Les Etudiants luncèrent leur pre-

mière torpille efficace dans la deuxit-
me période. à lu suite d’une magnifi-
que descente de trois hommes, S{-.\-

mand attagua et passa la rondelle à
Rockburn cui la perdit près de lu
défense du Rideuu. Pilon s'en empa-
ra et tira Son coup fut bloqué, mais
ii saisit 1a halle sur
sa en lieu sûr.

Dix minutes uvaient fui duns la
troisième strophe, quand lodgar Ro-
bertson descendit de bout sn bout et
poussa un splendide coup dans le sac.
Peu après, RMockburn rénssit aussi une
belle desceyte cui finit par un dé-
sastre pour les Lrameurs.

ALIGNYMIENTS
LA SALLE: — 7.ESQUE, St-A\nnne

et Rockburn; Rober:son, Pilon et Pel-
letier: subst. aston, Y.avigne el St-
Jean.
RINDIAU: — Beamish.

MeInenly: Burnett, Hooper et Gros-
venor; subst, Radley, Rhéoume et

Kirkpathick, :
Arbitres: — MM. Powers et Rhé-

aume,
SOMMA REL

fière Période.
Pas de point.

- 2e Période.
| a Salle, Pilon 1 22 + + — 445
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LE RUGBY
 

QUOIQUE RIEN D'OFFICIEL
n'ait encore été annoncé, il appert

que 318,000 personnes ont versé de

$950,000 a $1.000,000 pour voir Har-
vard 4 l'oeuvre dans ses huit par-
ties locales. Harvard remporta trois
victoires et essuya cing défaites.

eo * =
EUGENE O'CALLAGHAN. de

Mamaroneck, N. Y., demi de l'Uni-
versité Lehigh, a été nommé capi-
taine de l'équipe pour 1927. T1 est
un des rares vétérans qui seront
Cosponibles pour la prochaine sai-
son.

{ 208
versité du

*

JOHNSON, ailier de l’Uni-
Nord-Ouest et membres

de l’équipe d'étoiles américaines

jouera avec l’équipe de l’Est, contre
les étoiles de l'Ouest demain à San
Francisco.

+ * e

PRINCETON n'a pas fait fortune
au cours de celte année. Quoique ie

  

 

rugby ait bien payé, les autres
sports ont imposé à cette grande

institution un déficit de $137,196.

da Le

F

{ SUR LE TURF
—

J
Les courses qui ont lieu présen-

tement au parce Oriental, à la Ha-

vane, indiquent clairement la su-
périorité du mutuel sur les
neurs au livre. En voici un exem-
ple: dimanche, Magnus gagna la
première course et les livres rem-
boursèrent 12 à 1 et 15 à 1 sur
ses chances. Le mutuel remboursa'

plus de $53.
+ + ®

Tender Seth, 6 ans, rejeton de
Seth et de Tender Bioom. qui cou-
‘ait gous. les couleurs de C. Vail.
a été veudu récemment à Vermon
Cloud, représentant, à Orlands, de
l'étab'issement Oklahoma.

”» e

Captain Alcock, étulon de neuf
uus, a été obtenu pour le haras de
Johu White et Thomas Garnett, à
Hopkinsville. en remplacement de
Donnacona. Ce dernier a été récem-
ment vendy a Phil T. Chinn, pour
$39,000.

- ” »

Willie Smith, vétéran jockey,
qui est sous contrat avec l’établis-
sement Brookmeade, sera au repos

  

jusqu’au printemps, à cause de la
fracture de Ia jambe dont il fut
victime, l'été dernier.
pe

LIGUE CANADIENNE     amas me mes. sm Hamittôn 2“iRoura. i

le bond et la ca-

C'Meara* ct !
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- mes du foyer canadien.

“Si j'étais le diable, disait en 1845 l'Allemand
Alban Stolz, et que le peuple me choisit pour son dé-
buté au Parlement, j'y ferais une motion, une seule,
qui procurerait à l'enfer le plus de clients possible.
Jde proposerails de séparer complètement l'école de
l'Eglise, que l’école n'ait rien à voir avec la religion,
ni la religion avec l'école.’

arn
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Vers une nouvelle
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Le Jour de l’An, fête catholique

   

LE
i reSe A——

 eter —
— 

année

et française. — Nos vieilles tra-
ditions. — La bénédiction paternelle — Nos souhaits.
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Les peuples qui observent le Décalogue pros-

perent, ceux qui le violent souffrent, ceux qui
l’abandonnent disparaissent.

FREDERIC LE PLAX.

  
 

   
  

 

 
 
  

 

 

= == A => — —] OTTAWA VENDREDI 31 DECEMBRE1926 _ 3
donnée. LETTRE DE FRANCE _ ei tuelle. Que faire? Continuer à pro- — =

i , eritait— 7 22. jtester, même d'une manière unLe chef conservateur méritait ene de oer a
‘certainement de se faire mettre
lau point par un homme de son
; propre parti.
| C’est M, C. H. Cahan, député
d’une divisici. électorale de

Dans quelques heures nous entrerons dans une nouvelle Montréal, qui a pris sur ses soli-
année, Les douze mois qui viennent de s’écouler emportent avee des épaules cette tâche délicate.
eux nos peines et nos joies. Seuls nous restent le souvenir d’im-, En effet, quelques minutes seu-
pressions fugitives, le mérite de nos bonnes actions, le remords lement après les déclarations sur-
des fautes commises. Le temps fuit et il nous entraîne après lui,’ prenantes de son chef, le député
bon gré mal gré, comme le vent fait des légères feuilles d’au- de St-Laurent-St-Georges disait:
tomne, | ‘‘Notre Dominion est le maiire

+ . o * a ina «es àNos pasteurs nous out recommandé, dimanche dernier, de de sa propre destinée, c’est la
faire un sérieux examen de conscience, A quoi bon, dira-t-on,
puisque le temps passé ne revient plus ? Mais de l’avoir mal dé- ho ta rés Ce
pensé, ce temps, de n’avoir pas compris toute l'importance de a onsenoe py es qu
l'heure qui passe, n’est-ce pas assez pour nous engager à mieux ‘%* POUTYaIt passer, p
profiter de l’année qui s'en vient, de mieux employer ces instants.
qui passent de plus en plus’ vite à

a
mesure que nous vieillissons et

¢ui, tous, infailliblement, nous rapprochent du terme de la vie ?- x . . ar » .Cet examen de conscience fait en chrétien, il est permis en-
suite de se livrer aux réjouissances qui accompagnent l’avène-
ment de la nouvelle année, réjouissances qui nous sont chères
plus d’un point de vuc.

.

à

Le Jour de l’An est pour nous une fête à la fois catholique et
française. C'est sous ce double aspect qu’elle touche nos coeurs,
qu'elle est réellement belle. Comprise autrement, elle n’est qu’une
vilaine coutrefaçon.

Que penser de ceux qui attendent l’aurore de la nouvelle an-
née au milieu du bruit et de I’ivresse, dans des lieux d’amuse-
ment où l'on réserve pour ce moment solennel des spectacles ris-
qués ? Jeunes ou vieux, ils comprennent mal le sens de la vie.

11 est permis de s’amuser, de se réjouir, mais dans les limites litiques de ce pays il nous faut
prescrites, et en accordant à chacun ce qui lui est dû. Or le Jour respecter ces ententes et ces con-
de l’An appartient d’abord à Dieu, ensuite à notre famille.

L'Eglise a fait du premier de l'an une fête d’obligation,
marquant ainsi qu’elle tient à ce que chaeun de ces fils vienne, ch
ce jour-là, s’agenouiller aux pieds des antels, assister an divin adoptant cette définition du sta-
sacrifice, remercier Dieu des grâces qu’Il lui a accordées dans le tus de notre Dominion, d’abro-
passé, et le supplier de lui continuer, pour l'avenir, ses grâces ot ger les dispositions de l'Acte de
ses bénédictions. C'est à Dieu d’abord qu’il convient de présen- l'Amérique britannique du Nord,
ter l’hommage de notre adoration et de notre amour. ; Leh MH

C'est ensuite l’heure des douces fêtes familiales où revivent droits des minorités et les autres
nos plus belles traditions: la bénédiction paternelle, l’échange de;

{une ‘déclaration que je ne puis ae-
| cepter qu’avee certaines modifi-

haut d’une tribune politique,
pour jeter de la poudre aux yeux.
Mais comme déclaration de droit
constitutionnel, c’est pauvre, Jus-
iqu’à un certain point le Canada
est le maître de sa propre desti-
née politique, mais l’existence du
‘Canada comme entité politique
est subordonnée à l’observance
\des ententes et des conventions
qui font partie de notre propre
constitution. Elle est subordon-
née aussi au respect des droits et
intérêts des races et des religions
|de certaines minorités... Pour
sauvegarder l’entité et l’unité po-

 

| ventions, .. Ce ne pouvait done
pas être l'intention du premier

| ministre de cette chambre, en

statut impérial, qui définit les

droits provinciaux que nous
souhaits et de cadeaux les visites cordiales entre membres d’une &VIONS promis de respecter quandmême famille, entre ceux qu’unit, comme un lien de parenté, une
fidèle amitié.

Qui dira toute la beauté des traditions du Jour de l’An ?
Laissons la parole à S. G. Mgr Emard, notre archevêque: ‘Oh!
écrivait-il jadis à ses ouailles de Valleyfield, qui pourra jamais
exprimer ce que présente de beau et de consolant le spectacle
produit, au sein d’une famille canadienne digne de ce nom, à
l’aurore du nouvel an !

“Un même courant d’affectueuse tendresse est passé par tous
les coeurs. L'autorité paternelle, toujours respectée, se fait plus
douce et plus caressante, l’amour filial est devenu plus confiant
et plus empressé. Le père se rappelle toute la grandeur de sa di-
gnité, toute la sublimité de ses fonctions. Sur le fils pieusement
agenouillé devant lui, il se penche avec amour, et après avoir in-
voqué le Ciel 11 dépose sur la tête et dans le coeur de son enfant
une bénédiction venue de Dieu, ratifiée par Lui,
rant toute l’année un double gage de dévouement et d'amour, de
docilité et de respect.

‘Tenez fidèlement, nos très

tenant la gloire de notre peuple,

et qui sera du-

chers frères, à ces belles coutu-
Croyez-le, tant que l’enfant saura s’îineli-

ner sous la main paternelle, et tant que le Père saura bénir
enfants, avec les moeurs patriarcales qui ont fait jusqu’à m

ses
ain-

se conserveront à nos foyers, lesvertus qui seules peuvent en assurer ]x dignité et le bonheur.”
Que tous nos foyers canadiens sc: ent demain le cadre de cemajestueux spectacle; qu’ils demeurent le modèle de la famille

chrétienne !

Les lecteurs du ‘‘Droit’’ forment, eux aussi, une grande fa-
mille dont les membres sont unis par l’amour d’une même cause :
celle des droits des parents

Remercions Dien
sur 1 ’éducation de leurs enfants.

des consolations qu’il nous a accordées aucours de l’année qui finit et demandons-Lui de continuer de pro-
teger notre oeuvre, d’assurer le triomphe final de notre cause
commune,

À ses abonnés. à ses annonceurs, à tous ses amis, le ‘‘’Droit’’
est heureux de so

\ Cahan
Ceux qui ont eu l’occasion d’é-

tudier les Provinciales de Blaise
Pascal, savent & quoi s’en tenir
sur la méthode de polémique de
ee génie du XVIIe siècle,
Pour terrasser 1'adversaire ijl

excelle à tirer d’un texte, qu’il
isole du contexte, toutes les con-
clusions qui servent sa cause.
Aussi lui est-il facile, auprès de
certaines gens peu éclairés, de
faire mordre la poussière au sa-
vant le plus irhposant de son épo-
que.

Cette méthode, qui a réussi à
Pascal pour combattre les Moli-
nistes, est devenue classique dans
la suite, et très nombreux sont
les orateurs, les gens de lettre et
les polémistes de tout acabit qui
l’ont pratiquée, les uns avec bon-
heur, mais d'autres à leur pro-
pres dépens,
M. Hugh Guthrie, chef parle-

mentaire des conservateurs, aux
Communes, a-t-il fréquenté Pas-
cal?

C’est ce qu'on croirait, en li-
sant le discours qu’il a fait ré-
cemment en chambre, au cours du
débat sur l’adresse en réponse au
discours du Trône,
En effet, il s'empare de cette

phrase du rapport de la Confé-
rence impériale d’octobre der-
nier: ‘“Chaque membre autono-
me de l’empire est le maître de
sa propre destinée’’, qu’il isole.

Puis voyez les conclusionz qu’il
en tire: Dans cette définition il
n'y a ni limites, ni réserves, ni
conditions. Alors nous avons le

+

ahaiter une bonne, heureuse et sainte

 

année.

Charles GAUTIER.

 

—

versus Guthrie
-—— —

l'Acte de l’Amérique britannique
du Nord. Nous avons la situa-
tion que demande le député
Woodsworth, inscrite au feuille-
ton de la chambre. Nous som-
mes les maîtres absolus, sans con-
ditions et sans réserves, de nos
affaires domestiques et extérieu-
res. Nous ne sommes pas subor-
donnés au parlement anglais.
Nous n’avons pas à le consulter
sur quoi que ce soit, ni à lui sou-
mettre rien. 11 le fallait hier
pour amender nos lois les plus
importantes, notre constitution,
et pour mille autres choses. Ain-
si la Confédération est fondée
sur le bilinguisme. Qu’un gouver-
nement canadien se mette en té-
te de l’abolir, et l’Angleterre n’a
pas à y intervenir; qu’il abolisse
même la Confédération ou modi-
fie tout le rouage administratif
des provinces, il est maître chez
lui. L’Angleterre ne peut s’im-
miscer dans nos affaires, puisque
nous ne sommes subordonnés à
personne. Q’un parlement en-
treprenne de persécuter la mino-
rité, protégée actucllement par
notre constitution, il le pourrait
sans avoir à répondre 3 aucune
autorité supérieure à la sienne.
Nous sommes les ‘“maîtres de no-
tre propre destinée.’
Comme on ‘le constate M. Gu-

thrie pousse si loin ses dédue-
tions, qu’il accorde ‘volontiers à
notre Dominion des pouvoirs que
n’ont même pas les pays indépen-
dants, puisque ces derniers doi- 

pouvoir de modifier nous-mêmes *
vent rester dans les limites de la
constitution que chaenn s’est

iles provinces canadiennes se sont
confédérées.’”

| De ces deux raisonnements le-
‘quel est le plus fort?
| Il est facile de le trouver, at-
itendu que M. Guthrie fait un ta-
‘bleau de l’autonomie dans l’anar-
chie, et M. Cahan, de l’autono-
| mie dans l’ordre.
| Le chef conservateur devait
avoir, pendant cette partie de son
discours, les persécutions du pré-
|sident Callès, du Mexique, pré-
sentes à sa mémoire puisqu’il a
‘laissé entendre lé plus clairement
;du monde qu’un premier minis-
tre canadien pouvait, si bon lui
‘en prenait, le copier, et diriger
sur les minorités canadiennes des
mesures aussi arbitraires que cel-
les que dirige actuellement le
gouvernement de Mexico sur les
catholiques mexicains,

Il a pris l’un pour l’autre le
maître, qui représente l’autorité
et qui en use raisonnablement, et
le despote, qui abuse de cette mê-
me autorité.
Un despote seul pourrait, au

Canada, entreprendre tout ce que
contiennent les déductions de M.
Guthrie,
Rien n’autorise

conjectures.

Charles MICHAUD.
—0

de pareilles

Au Jour le Jour

Leurs remerciements

Nos lecteurs trouveront au-
jourd’hui dans le courrier de
Buckingham un rapport très si-
gnificatif de la. dernière assem-
blée du conseil municipal de cet
endroit. Ils verront comment,
dans une petite ville de la pro-
vince de Québec, la minorité de
langue anglaise, lorsqu’elle a le
pouvoir, traite la majorité fran-
caise,

Il serait superflu de s’enquérir
comment il se fait que, dans un
centre aux trois quarts français,
le conseil municipal soit compo-
sé en majorité d’échevins de lan-
que anglaise. Le mal est fait et
On en voit les conséquences. Mais
il n’est pas sans remède,
Aux prochaines élections, la ma-

jorité de la population retirera
à la minorité les privilèges dont
elle use si mal et elle ne lui don-
nera que sa juste part des fone-
tions municipales. Ce sera plus
équitable et plus raisonnable. En
attendant, la population francai-
se de Buckinghar. n’est plus mai-
tresse chez elle.

Que fait-on du français ?
C’est presque chaque semaine

que nous recevons des plaintes au
sujet de la traduction des doeu-
ments fédéraux. Non pas sur la
qualité et la valeur de la tradue-
tion, mais sur le retard régulier
qu’on y apporte.

T1 semble, au premier abord,
qu'il ne soit pas toujours facile
et pratique de lancer en même
temps dans le public les versions
anglaise ct française de tous les
documents. Une enquête faite il
y a quelques années dans d’au-

 

sions

S. E. le cardinal Maurin, arche-
vêque de Lyon, primat des Gaules,
& prononcé à la séance de rentrée
solennelle des Facultés Catholiques
de sa ville archiépiscopale, un dis-
cours dont la portée dépasse de
beaucoup les limites de son dioct-
se. Après avoir rappelé les lois
injustes qui rendent si précaire ce
qui reste de liberté d’enseignement
aux catholiques de France, après
avoir dit de quel prix ceux-ci sont
obligés d'acheter cette liberté— 10
millions par an dans le diocèse de
Lyon pour le seul enseignement
primaire — le vénéré cardina! a
montré que, sans s'’attiquer offi-
ciellement au principe même de la
liberté, les sectaires ont tont mis
en oeuvre pour ruiner l'enseigne-
ment chrétien et le faire mourir
d’inanition. A quoi bon se donner
l’odieux de fermer des écoles qui
seront bientôt appelées à se fermer
d'elles-mêmes faute d'instituteurs
et d’institutrices? C'est, en effet, la
loi du 7 juillet 1904 qui, en reti-
rant à tout membre d'une congré-
gation religieuse le droit d'ensei-
gner, a tari le recrutement de no-
tre personnel enseignant privé et
à mis nos écoles libres dans une
situation des plus critiques. Les
conditions de l'existence sont dures
et malgré les sacrifices énormes
consentis par les catholiques, il est
impossible d'assurer aux institu-
teurs et aux institutrices libres des
traitements en rapport avec les
nécessités de la vie actuelle: ce
dont pourraient se contenter des
 

tres pays bilingues a révélé que,
dans ces pays, les différentes ver-

des documents apparais-
sent, règle générale, en même
temps. Pourquoi ne ferait-on
pas ici ce qui se pratique ail-
leurs?

Comment se fait-il que les
‘Lord Durham’s papers’, publi-
cation des archives, parue en an-
glais en 1923, viennent à peine
d’être traduits?
Comment se fait-il que la

‘“Northeliffe’s collection’, 1926,
est déjà parue, mais en anglais
seulement?

Est-il vrai que la traduction
française n’en est pas commen-
cée, ou que si on l’a commencée,
ordre fut donné de l’interrom-
pre?

. Est-il vrai que. plus de 500
exemplaires de l'édition anglai-
se viennent d'être distribués à
travers le monde entier?

Ces questions sont assez précei-
ses pour mériter une réponse;
elles sont même assez claires pour
qu’on en devine immédiatement
la réponse. L’honorable M. Rin-
fret dont la juridiction s’étend
aux Archives nationales prendra
sans doute les mesures nécessai-
res pour modifier un régime ad-
ministratif sous lequel il est im-
possible d’obtenir en français des
documents qui intéressent autant
la population française que l’an-
glaise.

Comprendra-t-il ?
La note suivante parue dans le

‘“Devoir’’ de mercredi sous la si-
gnature de M. Georges Pelletier,
est de nature à faire réfléchir nos
gouvernants fédéraux: ‘A la
dernière élection provinciale on-
tarienne, M. Edmond Proulx, an-
cien député du comté de Prescott
à Ottawa, plus tard député du
même comté à Toronto, et qui eut
toujours des majorités considé-
rables à chacune de ses élections,
eut deux adversaires, un conser-
vateur indépendant et un conser-
vateur tout court. Le conserva-
teur indépendant, qui est un Ca-
nadien français, eut 2,337 voix,
et le conservateur tout court, de

Ferguson, eut 2,830 voix. M.
Proulx, pour sa part, en eut 2,-
855 soit 25 seulement de plus que
le candidat conservateur. Le ré.
sultat de cette élection est main-
tenant officiel. Au vrai, M.
Proulx est l’élu d’une minorité.
car il a 2,312 voix de moins que
ses deux concurrents réunis. La
façon dont le gouvernement fé-
déral s’est comporté, depuis la
formation du nouveau cabinet, à
l’endroit des Franco-Ontariens,
est à n’en pas douter un factenr.
dans la quasi-défaite de M.
Proulx, qui est pourtant un ex-
cellent député, un homme hono-
rable, et personnellement très
bien vu de tous les électeurs do
Prescott. Pour peu que le cabi-

gulière envers les Franco-Onta:
riens, il parviendra à se les tour-
ner complètement à dos. Ce ne
doit pas être le résultat qu’il
cherche, — mais il est en voie d'y
atteindre.”
L'arme qui a si bien servi con-

tre M. Meighen et contre M. Fer-
guson pourrait bien, à l'occasion.
blesser M. King. 11 n’en dépend que de lui.

Ch. G.

langue anglaise et candidat de M.

net persiste dans son attitude sin-

 

|

Les Congréganistes et la
Liberté d'enseignement

vivant en commu-
nauté est manifestement insuffi-
“ant pour des hommes ou des
femmes vivant dans le monde, as-
treints à certaines obligations et
dont quelques-uns ont une famille
à laire vivre, Aussi, faute de reli-
gieux prescrits par la loi, faute de

laïques qui trouvent peu lucrative

la barrière de l’enseignement libre

nos Écoles privées périclitent et
menacent ruine.

Cet état de choses, tout le monde
le connaît: les sectaires pour s’en

réjouir, les catholiques pour le re-
gretter et s’en plaindre. Dans les

nombreuses manifestations dont
tous les diocèses de France ont été
tour à tour le théâtre, des centaines
de milliers, des millions de voix
ont fait entendre des protestations

indignées contre ces lois iniques

qui  hannissent de France et pri-
vent de leurs droits les pius sa-
crés les meilleurs citoyens, les plus
désintéressés, ceux qui se vouaient
avec tant d'abnégation à l’enseigne-
ment du peuple. La guerre semble
avoir rendu plus odieuses ces lois
inspirées par le sectarisme maçon-
nique, puisqu'elles forcent à quitter
de nouveau leur pays ceux qui sont

ongriganistes

venus d'exil pour le défendre au
wix de leur sang. (est par cen-
taines, c'est par milliers que les
religieux sont accourus de tous les
voints du monde pour apporter à
la France le secours de leurs bras:
c’est par centaines, c’est par mil-
liers qu’ils sont tombés sur les
champs de bataille, donnant le plus
bel exemple de courage et de pa-
triotisme. Ceux-là seuls auraient le
droit de rester en France dans cette
tombe surmontée d'tine croix de
bois qui rappelle leur glorieux
souvenir, mais leurs frères, les sur-
vivants, ceux qui ont eu la chance
d'échapper aux balles et aux obus
allemands ne trouveraient pas grâ-
ce devant les lois françaises et se-
raient contraints de reprendre le
chemin de l’exil, chassés par cette
patrie qu’ils ont sauvée du plus

grand danger qu’elle ait connue?
Au nom de ses frères, les religieux

anciens combattants. le Père Don-
(oeur a répondu fièrement à M.

Herriot: “Pour lhonneur de la
France, nous ne partirons pas!”
Les catholiques de France et avec
eux tous ceux qui ont le sens de

la justice et du droit ont fait écho
et répété: “Ils ne partiront pas!”
Ils ne sont pas partis, mais ils vi-
vent en France d’une liberté pré-
caire, ne pouvart ni reprendre la

commune ni revélir leur cos-
fume relizieux ni rouvrir leurs
tablissements, surtout leurs éco-

les, ils sont toujours privés du droit
d'enseigner et pour faire la classe

nos Frères et nos Soeurs ont dû se

séculariser et rompre tout lien avec
leur congrégation. Cette situation
n'est pas seulement humiliante
pour des Francais, qui anrès avoir

payé de leur sang ln liberté des
Polonais et des Tchéco-Slovaques
n’ont pas le droit de vivre libre-
ment dans leur pronre pays. mais

elle compromet gravement l’avenir
et l’existence même de notre en-
seignement libre qui ne peut vivre
sans les religieux. Les protestations

‘ia

se sont succédies nombreuses de-

vis la guerre, mais n’ont rien
donné, les pouvoirs publics sont
restés sourds, les catholiques de

l’ancienne Chambre n’ont pas su
vafiter de leur nombre pour obte-

nir plus ou moins quelques adou-
cissement à ces lois sectaires et
injustes et aujourd'hui il ne faut

le désert... |
anciens com-

Jrier dans
Certains religieux,

battants, sont venus trouver S. KE.
le cardinal Maurin: estimant que,

après avoir fait leur devoir vis-à-
vis la France, ils ne pouvaient être
regardés comme des citoyens de
qualité inférieure et se voir refuser‘
la plénitude des droits accordée aux
autres Français. Ils ont déclaré à
leur archevêque qu’ils étaient ré-
solus à se faire eux-mêmes justice
ct à reprendre la liberté qu'on leur

refusait. La réponse du cardinal
Maurin a été la suivante: “Avez-
vous mûrement réfléchi aux
quences de l'acte que vous

poser; aux difficultés et
allez

Etes-vous fermement résolus, sans
user toutefois de moyens violents,

à ne pas revenir en arrière, à ne
vous laisser arrêter ni par les
menaces, ni par des condamnations
qui, pour être tégales, n'on sclaient

nes moins inivstes. comme les lois
mêmes que les juges ont mis-

sion d'appliquer?... C'est oui: eh
bien! Je suis moi-même prêt à
marcher avec vous, dés le mois
d'octobre prochain, à ne pas reculer
au besoin, devant le titre de fon-
dateur de congrégation enseignan-
‘e, bien que je n’ignore rien des
responsabilités que ce titre me fe-

rait encourir ni des sanctions pé-
nales auxquelles il m’exposerait”.

Voilà qui s'appelle parler franc
et net et les catholiques ‘francais

doivent se réjouir d'entendre enfin
une parole énergique, une paroie de

chef. D'avance, le cardinal arche-
vêque de Lyon prévoit l'objection:
“Mais on va crier an scandale? Ce
serait le scandale pharisaïque et
de celui-là je ne saurais tenir au|
cun compte”. Et, en effet, tous les!

franc-maçonnerie ont jeté l’anathè-|
me sur ce prélat qui ose s’attacher
aux lois laïques—songez donc à des.
lois tellement sacrées qu'elles sont
intangibles. D'autres, des endor-,
meurs ou des trembleurs tout en!
admirant le geste plein d'énergie|
et de fierté du cardinal, en contes- |
tant l'ocpportunité et malheureuse-
ment parmi ceux qui reculent de-!

vant cette occasion de manifester|
leur foi et d'affirmer leur amour,
de la liberté, il y a trop de catho-
liques, Ceux-là attendent toujours
les bonnes élections de 1928 ou de
1932 et ne pensent pas que le salut

puisse venir autrement que de
l’urne électoral. L'expérience dé-
sastreuse de la bonne Chambre de
1919—impuissante à faire le bien
et même à éviter ou à réparer le
mal—ne leur a pas servi de leçon:
ils espèrent toujours dans le suf-
frage universel et respectueux de

la légalité, même la plus inique, ils

n'osent rien tenter qui puisse res-
sembler à un délit.

Fort heureusement, il y a d’au-
tres catholiques, moins timorsés,
bien décidés eux, à reconquérir des
’ibertés qu’ils considèrent en même
temps comme les droits de Dieu.
Comprenant que la cause des con-

gréganistes est intimement liée à
celle de notre enseignement libre
‘L que, sans écoles chrétiennes, la
France risque de sombrer dans la
pire anarchie. Ces catholiques se
sont associés à la magnifique cam-
pagne menée dans le pays par la

Ligue des Droits du Rellgieux An-
Wen Combattant—in DRAC— et
même dans cerains milieux avancés
la cause des religieux est à peu
près gagnée. Ceux qui ont fait la
guerre ont vu prêtres et religieux

à l'oeuvre et la camaraderie des
champs de bataille a fait cesser
bien des malentendus et tomber
bien des préjugés. I! n’y a que les

 

 sectaires forcénés qui s'obstinent
dans leur haine, mais ils s'aperçoi-

pas compter sur la Chambre_ ac- vent maintenant que l’anticlérica-
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: des syndicats que le gouvernement
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‘avec lesquels il s’est mis en rup-
‘port comme s'ils avaient été des
associations parfaitement légales.
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tige auprés des masses et que cel-

les-ci veulent autre chose de pius
pratique et de plus substantiel que
la guerre aux curés et aux vannes
Soeurs. !

JI y¥ a assez longtemps q'e les
catholiques réclament 1a liberté.

Puisqu’on la leur refuse, qu'ils la
prennent. Aussi bien, d’autres l’ont
fait avant eux et s’en sont bien
trouvés. Ces années derniéres,—ie
cardinal Maurin le rappelait dans
son allocution—les fonctionnaires
ont formé, contrairement à la loi

On n'a pas changé la loi de 1884,
mais on ne l’applique pas. C’est ce
que demandent les catholiques pour

les lois de 1901 et de 1904: qu’on
‘laisse tomber en désuétude ces lois
qui n’auraient jamais dû exister

Pharisiens du radicalisme et de la lisme ne jouit plus du même pres- teurs qui prêchent la haine et la
révolution.

une attitude énergique

peut en imposer au gouvernement
surtout si des princes de l’I£glise

aussi déterminés que le curdinal
Maurin se mettent à la tête des
catholiques. D'autres évêques se
joindront à lui et l'on verra bien-
tot tous les braves gens de. France
se réveiller du sommeil léthargique

dans lequel ils se complaisent de-

puis tant d'années et commencer

Seule,

cette résistance ferme, méthodique

et persévérante qui a permis aux

catholiques allemands de venir à
bout du Kulturkampf. Que les hé-
sitants se rassurent, que leur cons-
cience ne s'alarme pas: comme la
affirmé le cardinal archevéque de
Lyon, “la théologie autorise ou

même parfois commande la résis-
tance aux lois injustes” et il est
temps de sortir enfin de la légalité
pour rentrer dans la justice. chez un peuple qui se prétend libre,

qu’on accorde la même liberté à

tous les citoyens, sauf auxmalfai-
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Charles RUELLAN,

7 décembre 1 926.

ji Même avant que vous ouvriez la û
À boîte, vous savez que les Fèves cui- ;
À tes au Four de Heinz sont cuites au

four. Pourquoi? Parce que l'étiquet- :
| J te à l'extérieur de la boîte parle par ;
| € elle-même et dit en grosses lettres €
À “Cuites au Four”. À
| Q Alors, dès que vous ouvrez la boi- A
€ te, vous pouvez dire que les Fèves A
| cuites au Four de Heinz sont cuites A

CH au four. Elles ont l’air d’être cuites
Ÿ au four, elles ont le goût de fèves à

À cuites au four et elles ont un arôme IE
CE caractéristique de fèves cuites au ;

À four. ;
| À moins que les fèves ne soient ;

J réellement cuites au four, elles ne ;

peuvent être étiquetées ‘Cuites au i
3) Four”. L'étiquette de Heinz dit l'his-
À toire. Elle dit “Cuites au Four”, et |
i cela veut dire cuites dans des fours
i et rien autre chose, :
:'FEVES|Vis ;

S
E
D
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  A
F
R

| cuUIT
hi

Autres variétés—

KETCHUP HFEINZ AUX TOMATES.
SOUPE CREME Dr

Y gouter Z/

 

ES AU
avec sauce aux tomates |i

TOI.ATES HETINZ,

OU

— SPAGHETTI CUIT HEINZ, — A
VINATGRE PUR HEINZ. "

dit tout ;
LES FEVES HEINZ CUITES AU FOUR QUI SE VENDENT

AU CANADA SONT PREPAREES AU CANADA
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.1re, ouvrira un bureau à Hull, dans

: la première semaine de janvie”|pierre de Wakefleld: ses gendres
. 1927. J. Normand, A. Légaré.

DROIT OTTAWA VENDRED

+

i3. DECEMBRE 1926
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L'habitude d'offrir des témoignages de sympathies à une fa-
mille frappée par la perte d'un être cher devient de plus en plus
répandue, Les sommes d argent qui se dépensent de ce chel sont
considérables. Les uns envoient «les tributs floraux tres dispen-
dieux; d'autres payent des grand’messes, des messes dites privi-;
légiées ou des messes basses ordinaires.

Cet usage est vraiment approuvable, d'ubord parce qu'il est
un baume sur la douleur des parents en deuil et puis parce qu'il!
assure à l'âme du défunt des prières, plus OU moins nombreuses.
C’est à nous, catholiques, d’en accroître le nombre et la valeur.

Nous qui croyons à l’immortalité de l'âme, au ciel ¢ au
purgatoire, qui croyons à l’efficacité incomparable du saint saeri-
fice de la niesse pour soulager les trépassés condamnés dans
l’autre monde à snbir des peines temporaires, nous nous inon-
trons simplement Jogiques dans nos croyances et vraiment charita-
bles envers un défunt lorsqu'au lieu de débourser de l'argent pour
des fleurs fort polies, certes, mais qui ne dureront que quelques
heures et sout tout à fait inutiles au point de vue spirituel nous
le faisons pour des messes. .

La coutume de présenter des fleurs pent très bien s'expli-

 
quer chez des protestants ou des athées auxquels plusieurs d’entre fhut Qu'il. se Hendra une

Lo 1 Ys nie , 1e pat ; ve all vi évidey_ Ÿ grande convention dans la
nous l’ont empruntée mais pour des catholiques elle est ¢videm 4 Tile de Hull, Bourse du Fras

TT.ment un illogisme.
Aussi commence-t-on à en revenir. Un nombre de plus eu

pius grand des nôtres, qui reprennent le sens religieux avec-le
sens national, songent maintenat aux messes et oublient les fleurs,

Un employé d’une grosse compagnie nous relatait dernière-
ment que lorsqu'il y a un décès parmi les camarades de travmil,
ceux-ci se cotisent pour faire dire des messes, si le défunt est ea-
tholique, pour acheter des fleurs, s’il est protestant. Car dans:
le département il y à des employés des deux religions. Le con-|
tremaître, qui”est protestant, trouve raisonnable et permet cette ©

[

i
!
|

i

+

!

pratique. LÉ
On nous racontait aussi déjà que, dans un autre milieu où :f

travaillent des catholiques et des protestants, ceux-ci furent sean-,
dalisés de voir les autres offrir des fleurs à la famille d’un con-
frère catholique décédé. ‘“Comment, leurs dirent-ils, vous eroyez
à la messe et à ses effets salutaires pour les défunts et vous n’a-
gissez pas en conséquence ?”

Qui pouvait blämer ces protestants porr leur remarque ?
Aussi lonons-nous sans réserve la rupture d’une tradition

qu'on peut espérer définitive, à moins de cas particuliers, par les
membres de notre conseil de ville. Le père d’un échevin vient de
mourir et il est d’usage en semblable circonstances, que le conseil
offre à la famille un témoignage tangible de sympathie. Jusqu'ici
on achetait des fleurs, mais on a décidé cette fois de faire célé-
brer des messes, à peu près pour le même montant qu’on eût dé-
boursé pour un tribut floral convenable.

C’est un heureux précédent, et il est à espérer qu’il établira:
désormais une pratique.

Et c’est Ini qui nous a procuré l’oceasion de faire ces com-
mentaires depuis longtemps en réserve.

__Henri LESSARD.

LES FUNERAILLES |
DE M.

cms cars

En l’église St-Rédempteur ce ma-
tin a été célébré par M. le curé
Carrière le service funèbre de M.
Trefflé Gauthier, décédé acciden-
tellement mardi dernier à St-Pier-
re de Wakefield, Il était âgé de .69

ans. Le chant à L’orgue a été fait
la chorale de la paroisse et

LeeeeeeereCe Ce

UN ARPENTEUR
GEOMETRE DANS
NOTRE VILLE

_ -

MIGNAULT VIEN-

  

Re  

M.LOUIS O.C.
DRA ETABLIR SON BUREAU PT °CHEZ NOUS DANS LA PRE- M. Alban Laferriere a rendu les
MIERE SEMAINE DE JAN- Adieux” a la fin de la cérémonie.
VIER. L'inhumation a été faite au cime-
> tière Notre-Dame.

_ Le deuil était conduit par les
On nous apprend Que M. Louis- fils du défunt, l’échevin Edgar

O.-C.  Mignault, arpenteur-géomè-

|

Gauthier, Ernest, Alfred, de Og-
densburg, N. Y., Edouard, de St-

Né à Montréal le 6 avril 18858,
M. Miguault a reçu son instruction
au Mont-St-Louis, Montréal, puis
au collège St-Charles, Sherbrooke.
et à l'Université Laval, Québec; il
fut admis à la pratique de sa pro-
fession en 1910. 11 est le fils de
M. Joseph Mignault, ingénieurs-ci-
vil, de Sherbrouke, et le neveu de
M. J. de L. Taché. bibliothécaire
général an Parlement d'Ottawa, et

de l'honorable juge Mignault, de
la Cour Suprême.

M. Mignault se tiendra à la dis-
position du puhlice pour travail re-

Suivaient le cortège les échevins
Roy, Duguay, MM. E. Talbot, J.
Martel, A. Duquette, J. Groulx, A.
Drumont, A. Dupuis, H. Davidson,
L. Simard, H. Chateauvert, H. Du-
quette, W, Duquette, L. Bernier, D.
Thibert, J. Varin, J. B. Cadieux, J.
Mailloux, L. Lagacé, A. Duches-
neau. M. Proulx, A. Bertrand et
autres.

 Jtr

I’ANKEE SE TERMINERA
DANS. . . INNOCENCE  a sa profession: bornages . CeeeaeaQT cadas L'annéefinit bien an tribunal de

trales — levé de plan — descrip- la correctionnelle dans Hull. Aucu-
tions techniques ef plans …e terri- |1€ cause ce matin a faire entendre |

toires — expertises judiciaires — |AU recorder Parent. La police n’a !

confection de plans et de dessins
de trus genres, e

Cetie arrivée de M. Mignault
dans notre ville comble une Jacu-
ne, car depuis la mort de M. Paul

T.-C. Dumais, il n'y a pas ici d'ar-

d'offense. Aussi a-t-on de nouveau :
présenté à M. Parent, ce matin, :

lorsqu'il est venu pour siéger, une .

paire de fants blancs. S'i] y a des.
arrestations aujourd’hui, les préve-

 

penteur-géomètre so livrant cxelu- jHUS ne comparaîtront que l'annéz
sivement à sa profession. Le Prochaine, ‘
“Droit” ofire à ce nouveau conci- -——
toyen ses voeux de sucrès les plus M RIA
sincères, a GE

' fp A 6.30 heures ce mati lé.: € eures ce matin en l’é-.
MONDANITES zlise de la Pte-Gatineau, M. l’ab--
tnem

M. et Mme Jos Mailloux et leur
fils Jean-Paul sont partis pour une
promenade d'une semaine à Mont-
réal.

bé Rollin a béni le mariage de M.
Georges St-Amour, de Notre-Dame:
de la Salette, avec Mlle Dolores’

 

Emmanuel Charron. pére, et Em-,
manuel Charron, fils. .

SERVICE
Landi prochain, A 9 hres,

    

   
   

   

 

Médecin-Chirurgien

Dr L-E. Champagne
Bureau: en l’église du Très Saint-Ré-

1 à 3 PM, dempteur de Hull, sera chan-
7 à 8 PM. té un service solennel pour:

le repos de l'âme de M. l'abe
ré T.-J. Allard, premier curé
le cette paroisse, décédé à
Châteauguay.

Les membres du clergé et

15, rue Victoria,

SPECIALITE:

Hul)

1

Tél: Sh, 2815 Ë

Alimentation et |  maladies des e
_ _ nfants. les  paroissions sont respee-
MSEESET) tucusement invités,

es (Signé)

 

 

LE CURE.

Docteur Menri Plon ==
: LCR | |

Bx-Interne de l'Hôpital Notre VOUS QUI TOUSSEZ
Dame de Montréal,

 

: Prenez rae dose de !
Snéclalités: Br © °

COEUR — POUMONS

221250 T0ha - Hell .
(Près du Bivd St-Joseph) ec Vous serez soulagés.

Tél: Sher. 6886   A.-R. FARLEY, Ph, C., Hull
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pu faire d'arrestation hier, faute“

Charron. Les témoins étaient MM."

  

 

 

 

spirituels et temporels,
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os Souhait 1927Nos Souhaits pour 192:
A Los lecteirs, annonceurs et anis, aux clients

de notre service de librairie, à tous nous offrons
nos nicitleurs souhaits pourla nouvelle année 1927.
Que celle-ci soit pour eux u
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AU PERSONNEL
ENSEIGNANTpaLA  DU-

Bare rr v

COMTE DE HULL
mmm Ofte nme

OQ: nous demande de rap-
| pelex à tout Ip personnel en-

seignant laïque du comté de

Langevin, le soir du
prochains. EF est
pris d'y ussister,

L'assemblés est convoquée

dans tu but très important
ot des persoimies compétentes

4 venurs de Montréal y adres-
seront la parole, Lu cercte

des instfutr' es de Hull a
; .Fis des dispostions pour in.
he diguer un logement ‘à tous

cean et celles qui viendront

vail, rus
5 janvier

insiamment

 
| LE DISPENSAR

  de loin et ‘ont obligées de
ne quitter que le Icndemain.-

Les instituteurs et in-titn-

trices de la campagne sont
partiouHèremient invitées par-

1 ce que C'ezt sürtout ‘our eux
Ki que la convention sera inté-

ressante et devra être pro-

fitable. Ceux et celles qui
devront couchesont priées
de faire parverir leurs noms
à Mle Maria Savar |, 143 rue
St-Jacques, Hull. On compte
sur la présence de (ous.
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CONTES ILLUSTRES
eemere ce cree

C'est au Jour de l’An que nous,
Cunadiens français, distribuons

Gtrennes et cadeaux. Conservons
cette habituée ancestraîe.
Parmi les élirennes à vos enfants,

Pe manquez pas d'insérer un de,
nos charmants contes illustrés, qui
leur feront passer des heures agréa-
bles of  développeront sainement
leur imagination.

Nos volumes dc contes iliustrés
‘sont de grand format (10 pouces
par 7 et demi) ct contiennent en-4

viron 100 pages de texte serré, en-
trecoupé de nomlreuses images.
, Voici les titres Jde ceux que nous
VOLS:

{ XLSIGNE ROUGE :
! LH TIESTBRE DE GOILCONE !
LE ROI DE L'OR
LA TOUR DES AIGLES
VERS L'OASIS
LYE DU BONHEEUR
MIETTE ET JANET.
Nous avons plus d'un exemplaire

de chacun.
Prix du volume: 85 sous à notre

‘comptoir, 40 sous pur la poste. Hâ-
tez votre commande ,car ils s’enlè-
veront probablement très vite.

LIBRAIRIE LE DROIT

HULL

Connaissez-vous le Service de

Iibrairie du ‘‘Droit’* 9

J

Ie 7 bod

TRIEUNE LIBRE
Sous cette rubrique. nous ne pu-

blions que les lettres qui nous pare
viennent purteuses d'une véritable
signature ct de l'adresse du cop

respondant. Nous laissons à uos
rorrespondants la responsabilité de
leurs écrits.

>
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CULEUN. — Lis OBJECTIONS,
—LRE CONSEIL DE VILLE.

=

le comité de la
de. Hull,

$e il par

Waldo

le fau-

Mardi dernier,

Ligue d'Élygiène Social,

avait l'honneur d'être
notre conseil municipal. M.
May, pro-muire, Occupail

teuil.
Monsieur R. Pivard, président de

la Ligue, s’est fait la porte-parole
du comité, pour obtenir un octroi

de 8100 afin de pouvoir continuer

rue Langevin et des quatre gout-
tec-de-lait qui fonctionnent dans
Hull pour le plus grand bien de la
population, puisque. ces oeuvres

combattent avec succès les. deux
grands fléaux qui, depuis long-
temps sapent à sa base la santé pu-
blique: la tuberculose et la morta-

lité infantile. .
L’infirmière du Dispensaire a

présenté aux membres du Conseil
un rapport détaillé des activités
de son service et le trésorier a dé-
posé entre les mains du Pro-maire,
le rapport financier couvrant les
onérations à date. M. le Pro-maire
et MM. les Echevins ont paru fa-
vorables à la demande du comité
du Dispensaire qui, disait M. le
Por-maire, travaille gratuitement
et avec persévérance à la diffusion
ide l’hygiène parmi notre popula-

ition, à laquelle il a déjà rendu d’ -
"minents services,

Après avoir pris congé du Con-
!seil, les momtres du. Comité furent
rappelés dans la salle des délibéra-
«tions pour Y entendre les objections
d'un médecin, se disant représen-

tant de l’Union Médicale, Ce disci-
:ple d’Esculape, se basant sur des

lzorrespondances échangées avec le
Service d'Hygiène Provincial, de-
mande au Conseil de ne pas sous-

 
crire d'octroi au’ Dispensaire, mo-

les deux =
vaisofis suivantes: 10. Les riches
se font traiter gratuitement au
|Dispensaire; 20. Les Médecins du
|Dispensaire ne sont pas suffisam-
tment rénumérés pour leur services.

|
|
i

| tivant sa demande par

En somme, il admettait la né-
cessité des dispensaires, il est
pour et contre en même temps:

{pour l'augmentation des émolu-
‘ments des Médecins du Dispensai-
re, qui d’ailleurs ne le demandent
nas, et ‘contre puisqu’il s’oppose

‘à un octroi au Dispensaire de la
part des autorités municipales.

M, l’échevin Moussette, dans sa
largeur de vues, a déclaré que les
;remarques «du bon Docteur sn’a-
{vaient pas jeté de lumière sur le
leujet en question, mais l'avaient

i
{
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À l’anrore de l’année 1927, je souhaite à tous
{chacun de mes concitoyens une Bonne et Heureuse An-
inée, et leur presente mes meilleurs voeux de succès, de
bonheur, de paix et de prospérité.
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Théo. LAMBERT
Maire

! gue a manqud, ear la médecin ro-

ANTITUBER-

les activités du Dispensaire de la :

gpmttmatmo renmer

(plutôt ohscurci, f2ns doute, il ne pauvres en accordant l’octroi de-
pouvait s'expliquer comment le mandé par le comité de la Ligue
Comité pouvait psyar davantage | d'Hygiène Sociale de Hull. Nous
les Médecins sans avoir les fonds ‘espérons qu'ils sauront faire tout
(indispensables a cette, fin, jleur devoir en cetie circonstance,

Au cours de la discussion, LT. Il. | Un membre du comité.
:Vicord a fait remarquer aux neta| pg

I

|

+

sf TAF ©
;bres du conseil que la demande de HECOIT LISE, PRIME
(l'étaclisscement d’un Dispensaire a 1e Murie-Thérse éCarrière, ins-

été faite par deux méderins da 1itutrice à l’école Lecomte, vient
Hull, représen'ant l’Union Médica- ‘de recevoir Gu Département de

le, mais it! sport aug vertains (l'instruction publique de la provin-
membres de cette Unipn se sont» de Québec. por l’ontremise de
ravisés lorsqu'il s'est fgl peur cux!iyipsnecicur des éroles du district,
le recommander an Service Provin- 31, KR. Maltais. une primo de $20

cial d'Hygiène, nn médrein pour NOUS ETOOÈS (eps son enseigne- .

\prendre charge du Dispensaire; el ment. Nos félicitations les pins sin-|
|par stratégie. on a recommisndé vnj-enpe
médecin non-résident à Huil. afin eee 110

que. celni-ei ne puisse draîner tron’ ATR Ts
bu ; : , 1934 1
de clients de Hull & son bur. COMM CADEAU

 

<
1! y'avait anguille sous rocua!

pt ous avez des parents ou des
Malheureusement le coup stratée Vous avez paren :

avis tees eles gni ont antrefois

saut abité Hu t qui en sont mainte-
commandé a démissionné evont ; Fabité Hull ct qui an

‘4 ; fut- mentionné à Qué- | FAR éloignés, Ne leur  présenta-
jue son nam tnt Men TS zevous pas lo cadeau le plus ap-

 

  

> édecin de H Stébec, ef un médecin de Hull a tdon les shonnaut an “Dro

inommmé Chef du Disponsaira. parte ! ; oe
Quant aux viches qui se font LT quelques mois, voire pour

Dee we se LOUE un en? Le journal vous rappelle-
‘esaminer, mais non traiter gratui-; PROFS Le Jourrslvo pL po

itement au Dispensaire. leur nom. FR: chigue jour i ni ©vent ai ensaire. le A
vous leur procureriez des nouvel-

les quotidiennes de la petite pa-

trie qu’ils n'ont pas onbliée et

Ihre est si restreint, qu’il ne fant

[pas en conclure one le Dispensaire

‘doive être aboli, vas plus que l'hô-

 

is , . Ne nimient toujours, 4
\pital de Hull où. de temps EN her au bareun du “Droit” à Hull,

ms GeTonspues SyG00 4 me yangovinjo oA atl 1545 + OI Al

tion, La profession médicale de-mms caum a COISIEIES

ivraii-elle être abolie parce qu'un, Femmemme
 

médecin indigne abuse de la con-;

[fiance de ses clients en exerçant| | PEA A INEZ d !

une influence indue? 3 IAG LS dg, Cans Ia
Certains esprits malius, en con-i

itendant les remarques du bon Doc-

‘teur. Ont eu la vision de l’anguille jf
frétillant sous roche, Ce n'étais li
heureusement qu'une vision. cay le;

pour ses chers cenfrères du Dispen-

‘sair,. en réclamant pour eux une
‘rénumération plus en rapport avec;

eurs services professionnels, le:

117, rue Principale, Hal]

  

Venez les abon-
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COMITE D'AMUSEMENTS

# A ‘1,30 heure dimanche aura lieu
4 la Bourse du Travail une réu-
non du comité d'amusements. '
Tous les membres sont priés d’être
Presents.

(1S COMMIS

i A 2.30 heures dimanche réunion
sau syndicat N. C.
; magasins, Par ordre.

| CARS IR; FEU DANS UN GARAGE
ce

Un léger incendie s'ca déclare
a une heure ce matin dane lg gara-
toe de M. M, Stein, à l'uvrière du
[No 311 rue Dalhousie. Un Che-
vrolet appartenant à M. Z. Ron-
deau à été un peu endommagé et

le garage lui-même n’a pas subi
ide lourdes pertes. Les pompiers

ont eu vite raison des flammes
dont on ignore l'origine.

1 BO=

'PREDIT UNE GUERRE
D’ICI DEUX ANS

   

 ! - —_.
(Presse Associée)

! PHILADELPIH LE, 31. —
‘autre grande guerre d'ici à deux

“professeur A. Tchijovsky, de I'Uni-

versité de Moscou. Cette guerre
serait causée par une période d'ac-

 

 

 

 

VILLE des BAS PRIX
Les tramways quittent le Château Laurier, Ottawa, à
toutes ‘es quelques minutes. directement pour le cen.

tre de l'Arrondissement Commercial de Bull.

Tramways — Energie — Lumière

LA COMPAGNIE DES TRAMWAYS DE HULL
Téléphone: Sher. 1660

 

 ET
[deviendra aussi bientôt, espérons-le,

 

 
 

‘pour ses clients indigents qu’il di-; Æ za

irigera vers le Dispensaire. ;
Il y dirigera même les pères de.

famille, qui avec un maigre salai-,
re, peuvent à peine suffire aux be-

isoins des leurs ei ne sauraient se’
‘payer le luxe d’un examen au fluo-;

iroscope et une analyse au micros-

‘cope lcrsqu'ils souffrent d’une;
jbronchite chronique ou qu’ils res-

Isentent des douleurs aux poumons.

‘Le Docteur sait bien qu'il est plus
facile de prévenir que de guérir.
‘surtout lorsqu'il s’agit de la tuber-

culose.
La subvention destinée à venir;

en aide aux tuberculeux et aux bé-
i bés est cevtainement le meilieur
placement que puissent faire nos |

lédiles de l’Hôtel-de-Ville; et nul:

(Fn,Ts Tor

I

!

|
|
{

Docteur. devenu si philanthrope

|
|

Î

I

|
!
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BONNE
et

HEUREUSE

ANNEE-

L. CASAULT
Modiste de Chapeaux

   

 

 
doute qu’ils contribueront ainsi au "X

 

Spécialité: |

Lainages pour Bébés

Tél: Sher. 1917

187, rue Principale, Hull

= = Z
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| REUNIONS SYNDICALES

des employés de

Une |g

ans est une possibliité, d'après lo'K

==

9
  rome

 

Le
ag
oS

jtivités de taches du soleil.
professeur déclare que toutes
grandes guerres ont suivi dos pô i

 

 

   
   

  
  
  

 

; vlodes d'activité niteuse de tachos
! solaires.

tn TOUT
Bureau: Tél: Sher 3411

1-3 P.M.

7-8 P.M.

Dr J.-Léo. Lalonde
167, blvd St-Joseph,

Hull

maladies des femmes.

SPECIALITES: Chirurgie et  
 

 

Dr W.-Arist. Parent
Dentiste-Chirurgien

Spécialité: Extraction
*

167, Boulevard St-Joseph, Hull

Tél: Sh, 6746

Heures de Bureau: 9-12 et 1-5
Ouvert tous les soirs.  

 

 

 

Carroll Laurin, B.A.
CHIRURGIEN-
DENTISTE

Travaux Dentaires de Toutes

Sort-s

|

j

|
1
I Docteur8
i

!

Traitement de /a Pyorrhée

Ÿ 177, rue Principale - Hull
Sher. 186.Tél:  

  

 

 

   
Tél. Rid. 6429 —  Sh. 616

®;C. À. St-Germain
q NOTAIRE

3 187, rue Principale

B En face de Bureau d’Enregis-

E trement, Huli, P. Q.

 

 

bien-être de leurs commetta-”

  

 

 

  

Nous

des vrais Sportsmen.

  
 

Captain.
Üténn

Secrctary. 
 

vous souhaitons une Bonne et Heu-

reuse Année et une excellente santé pour jouir

de notre sport national. LA.
C’est le souhait du Club de Ski Cintadel à

tous ses membres et amis. ,Ç

Portons cette santé avec la Frontenac, l’Ale

Club de Ski Cintadel
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ANNEE

à tous nos Amis et Clients.

HUDON FRÈRES
BIJOUTIERS-HORLOGERS

Angle Montcalm et Blvd St-Joseph
Tél. Sher. 4074
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2 BONNE ct HEUREUSE ANNEE

à nos Nombreux Clients et AmisA

Nous sallicitons votre encouragement pour 1927,

La MAISON LAROSE
Marchand de Meubles — Manufacturier de Matelas

129, rue Montcalm, Hull Téléphone: Sher, 2443
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RA Que la nouvelle aimée
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. iN commence comme uneA
délicieuse harmonie,
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son rythme,

son sythme,
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Que l'amour soit son
accompagnement,

S Et que la paix soit son
S vo {parefrain.S cfra

    
Albert Marleau & Cie

Victroias

Disques
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Radics

Panos
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N 10115, rue Wellington - Uuil

 

Z
i

7

Tél: Sher. 5009-7,
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Je remercie ma nombreuse

clientèle pour Jl'encourage-

ment reçu durant l'année

1926.
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Soulaite a tous des voeux
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3 de bonheur et de

S BONNE ET HEUREUSE

N ANNEE.
NN

SR, J-R. TREMBLAY
N Boucher

! N
26, rue Laval  - Huil
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Tél: Sher. 3081   7
7
7

A

A
M
I
E

2

        

a i
z 

  

0

Bonne et Heureuse
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  Tél: Sher. 5704
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90, rue Pu Pont. Thil

 

PREMIER PRIX -
d—Acheter chez le plus grand nombre de marchands locaux an-

nongant dans cette page durant chacun des cinq semaines du
mois de décembre.

2—Leur demander des factures portant la date de vos achats et
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"eles souvenons-nous
Qu’un dollar qui part de Hull, c’est un dollar que no us ne reverrons plus. — Il n’en reste rien pour nous et les nôtres. — Faisons circuler dans Hull l'argent gagne à
Hull. — Contribuons ainsi à la prospérité ge nérale, la nôtre et celle de nos concitoyens. — ACHETONS CHEZ NOUS.

$125.00 DE RECOMPENSE
Afin d’encourager le mouvement de l’Achat chez nou s, nous sommes heureux d’offrir par l’intermédiaire du journal ‘‘Le Droit’ le concours suivant:

Aux quatre personnes de Hull qui donnersnt des commandes chez le plus grand nombre d: marchands locaux annonçant dans cette page nous donnerons $100,
en prix (quatre versements de $25 par semaine) plus $25. à celle qui, durant les quatre semaines de ce Concours aura acheté pour le plusgros montant d’ar-
gent chez ces mêmes marchands:

$10.00 DEUXIÈME PRIX - $5.00
3—En. cas d'égalité, la somme totaïle des factures désignera le

gagnant.

4—Le nom des Yagnants sera annoncé chaque semaine dans Le
“Droit”, page de Hull,

5—Les prix seront sous formes de bons valables chez les mar-
chands ci-dessous.

sous enveloppe portant votre nom et votre adres-
mardi de chaque semaine au bureau du “Droit”,
Bourse du Travail, 4 rue Langevin, Hull.
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\ Nos Meill souhaitNos Meilleurs Souhaits ny . i
Jee Mes Méilleurs Souhaits

de

Pour l’année 1927   Bonne ct Heureuse Année

   

 

   

   

  

à tous

JOS. BLONDEAU
Marchand Tailleur en FourruresCARON FRÈRES, Limitée

159, rue Principale, Hull Tél: Sher. 3454
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N 82, avenue Champlain, Hull
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MAMLMAaaTE

La Maison J. PHARAND
APRES UNE ANNEE DE SUCCES, TIENT A OFFRIR-A SES CLIENTS

131 AMIS DE HULL, OTTAWA ET DES ENVIRONS, AVEC SES TRADI-

TIONNELS SOUHAITS DE BONNE ET HEUREUSE ANNEE, L'EX-

PRESSION DE SES PROFONDS SENTIMENTS DE RECONNAISSANCE

A TOUS CEUX QUI, D'UNE MANIERE OU D'UNE AUTRE. ONT COLLA-

BORE A I’EFFICACITE DE SA TACHE. QUE LA PAIX, LE BONHEUR

SOIENT LEUR PARTAGE POUR L'ANNÉE NOUVELLE.

 

MES SINCERES REMERCIEMENTS POUR LE GRAND ENCOURAGE-

MENT DURANT1926, ET SOLLICITANT DE NOUVEAU VOTRE PATRO-
NAGE POUR L’ANNEE FUTURE,

Josaphat Pharand
  

LA

         

BONNEe
HEUREUSE
ANNEE

A TOUS NOS AMIS

ET CHIENTS

Quand Ja gloricuse saison de  
l'hiver nous arrive   

Nous pensons toujours à

    

 

vous,

  Que Ja joie soit abondante

au Jour de l’An  

 

  3} au cours de la nouvelle

     

 

année;

  C’est notre souhait le plus

sincère. -

B. PATRY
MARCHAND DE CHAUSSURES

Tél: Sher. 2250

LeEEE

      
PHOTOGRAPHE

89, rue Principale, Hull Téléphone: Sher, 1029

ORDRE
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45, rue Principale, Hull
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N N S
N NN A
N \ NN MES CLIENTS
N
N VN ora
\ \ ; NN JE SOUHAITE
\ \ \ UNE

N NOUVELLENN I oneN NN ANNEE
NN N NO HEUREUSE
N \ Les désirs peuvent varier, N N ET
N N les jours ne pas se ressembler, N N
N N Mals mes souhaits ont conservé N N  PROSPERE
\ N Ces deux mots: Bonheur et Prospérité ! \ N

NON N N
NN A.-L. RAYMOND N F.-E. TREMBLAY
N N EPICERIE — BIERES et PORTERS N = Marchand &e Meubles — Epicier

N N 210, rue Champlain, Hull Tél: Sh. 4034—4035 \ \ 123-125-127, rue Ru Pont, Hull Tél: Sher. 1958
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F Remerciements sincéres au public

de Hull et des environs pour ie

précieux encouragement qui nons

a'été accordé au cours de l’année

1926.

] w
vONNE ct IEUREUSR

ANNEE

A MES NOMBREUX

CLIENTS ET

AMIS.

BONNE ET HEUREUSE

ANNEE A TOUS!

 

LAITERIE DE HULL
200, boulevard St-Joseph

' Wrightville

T¢l: Sher. 4662

P.-R. La PIERRE
OPTOMETRISTE-QPTICIEN

82, rue Principale, Hull ‘ Tél: Sher, 3841
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Tél: Sher, 4219-J.
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TROISIEME PRIX - $5.00
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QUATRIEME PRIX - $5.00
6—Les prix seront accordés chaque mardi et distribués par poste

durant la semaine.

7—Sur l'enveloppe contenant vos factures indiquer le nom des

marchands dont les factures sont incluses avec le montant

et le total. ‘
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A mes Nombreux Clients et Amis

Bonne et Heureuse Année

L. GUINDON
BIJOUTIER     

Hull

  

135, rue Principale (près Laval)
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De Nous a Vous

Nos Souhaits sinceres

  
  

de Bonne et   
Heureuse Anuee    
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La PHARMACIE PATRY
74, rue Dn Pont, Hull

 

   
  

  Tél: Sher. 2512
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Bonne et Heureuse  

 

Année

  

à tous nos clients

  

et amis

 

ALPH. COUTURE & CIE
BIJOUTIER    

Tél: Sher. 2548   

  

    

 

 

MES

MEILLEURS SOUHALTS

DE

BONNE ET HEUREUSE

ANNEE

 

À TOUS!

. J.-A. LAMARCHE
TEINTURIER

Je n'ai qu'un seul établissement situé à
148, rue Wellington, Hull Tel: Sher, 139
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Mes voeux contiennent pour
VOns:

    Bonheur, de Ja Santé,

ef de la Prospérité !

J.-B. PHARAND
MERCERIE
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Leurs Excellences le gouvern.vr-

général el la vicomtesse Willing-

don visiteront officiellement Mont- |

et de Mme T. Lachaîne; aussi ces-

les de Mlle Jeannette Cyr. fille de

M. et de Mme A. Cyr, de Cyrville,
Ont, à M. Ærnest Latendresse, fit:
de M. el ge Mme M.-A. Latendres-
ss.

or be = =

tine Jumes Whalen, de Garde.
sutrel.is dae Hull, est allée a Haw-
Lasbury, oll elle sera l’invitée d2
mia S. Mutard, pour rencontrer su

coeur. MJ John Bara de New
ark

ria

« = + ;

Lite Jeanne d'Arc Aubry, cld-
Gionte du college Murguerite Bours

 

  

   
fvoys. de Montréal, étuit de passu-
se en ville lu semaine dernière.

tn reute pour North-Bay, où ellz
passera le temps dés féles dans sa
fcmiile,

* * 2

lus élèves de Mlle R. Vermette,
LI). C.M., ont passé avec succès.
leurs examens au “Dominion Colle-

ge of Music”: Mlles Anna Mclien-
zie (élémentaire), Berthe Gadbois,
(junior) Yvonne Lalond~ (inter-
médiaire).

> <« ®

M. E., J. Lemaire à passé quel!-
ques jours, à Québec. |

M. Rugène Béique, de Montréal
et ses enfants, passeront les fêtes
du Nouvel An, chez M. et Mmes
Gustave Emond,

= * 2

Mme R. A. Kennedy a tech à dé-
jeuner hier, au Club Chelsea, en
l'honneur de Mme Arthur Meighen

*e * e

Mlle Annette Bance est actuel-
lement à Montréal, l’invitée de Mile

Thérése Lozeaii. es
e = *

Mile Gilberte Huard est en pro-
menade à Montréal, l’invitée de sa
cousine, Mlle Denise Huard.

* *® =

Lie Tres Honorable S. M. Bruce
et Mme Bruce, d'Australie, seront

des membresles hôtes d’honneur

{ quelques

le 3 janvier à l'heureClub, Jundi,
du thé, au Château-Laurier. M.
Bruce adressera la parole à cette

HENLUS-BRULE

Le mariage de Mlle Thérèse Bru-
Je, fille de M. et Mme KE. D. Brulé,

de Billings Bridge, avec M. Antho-

ny T. Henley, de Détroit, fils de M.
et Mme J. Henley, de Québec, a été
béni, mardi matin, en l’église St-
Thomas d'Aquin, par le R. P. P.

Bélanger, M. et Mme Henley sont
partis pour Montréal, Toronto et
Détroit où ils résideront.

= ® =

Le Dr er Mme J, 1. Bélanger. de
Montréal. annoncent les fiançailles
de leur fille, Berthe, avec M. An-
dre Demers, fils dù juge el de

Mme Philippe Demers.
e * -

Mademeisclle Stella lPraser

jours à Montréal,
+ > e

Avis: Toules nouvea.ies concernant

le Carnet Mondain, pourront se

communiquer le soir 4= 7 a 8 heures

passe

! par téléphone à KR. 2154 ou par e:rit
a Case Postale 534, le “Droil",
Ottawa, Ont.

—_———

LA VOIX DU...
Suite de la Ière page

 

vrais et justes concepts de ves li-

bertés pour en rendre le désir tou-
jours plug vif et pour en préparer
plus consciente et plus efficace la

revendication.
“Que cette grande et bienfaisan-

le union se fusse, c’est Notre voeu

ardent. c’est, Notre fervenie prière

de chaque jour. Que chacun garde
d’ailleurs la juste liberté de pré-
férer. iel on fel idéal et te! pro-
gramme politique cui ne contredit
point les lois divines.

“Ces exhortations et directives
d'entente el d’action que Nous for-
mulons ne différent pas en substan-

ce de celles de Notre glorieux pré-

décesseuy Léon XIII, comme n’en
différaient réellement pas celles de

 

 de Canadianl'Otlfawa Women's Pie X de sainte mémoire. On s’en
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THE OTTAWA ELECTRIC RAI WAY co.
  

À mesure que les années passent
 

   
 

Nous souhaitons

à Tous une

fleureuse et

Prospère

Nouvelle Année 

 

ll y a quelques années à peine.
quand les élections municipales se

tenaient le premier lundi de jan-
vier, el quand ces élections ne pon-

vaient étre complétes sang un vo.e

quelconque sur une des phases de
la question des tramways, nous

étions obligés d'épingler nos son-
haits de bonne année à la {in de
quelque article de polémique sur
le passage a cing sous ou un pro-

jet de franchise.

C'est avec un soupir de” vérita-
ble soulagement que nous consa-

crons ce numéro de ‘Sur le Tram”
à des pensées de fin d’année et à
des voeux pour celle qui vous at-
tenq demain.

IN y eut des jours Mmouvementés
avant l'avènement des tramways

rouges, et la veille du Jour de l’An
nous portions souvent le heaume
d'acier an lieu du bonnet de papier.
Mais pour définir nos relations
avec la Ville nous pouvons nous
servir des termes de Gargery et di-
re: “Toujours les meilleurs amis
du monde, Pip". Nous connaissons
peu de villes où les problèmes du

transport aient donné moins de dif-
ficultés qu’à Ottawa.

Au cours de l'année qui se ter-
mine aujourd’hui nous avons es-

sayé de garder le service des tram-
ways dans la tradition de l'O E.R.
et pour accomplir des progrès mar-
qués afin de moderniser le systé-
me. Nous sommes reconnaissants
envers ceux qui ont bien voulu for-
muler à notre adresse des expres-
sions d'appréciation et envers la po-
pulation d'Ottawa pour la loyale
coopération qu'elle nous a accordée
pour rendre le service aussi rapide,
aussi confortable et aussi sûr que
possible,

Nous avons Ju quelque part une
santé portée ainsi: ‘‘Levons nos
verres à Nos épouses et à nos bien-
aimées! Puissent ces dernières de-
venir bientôt Jes premières, et puis-
sent les premières toujours demeu-
rer ces dernières”,

Ml suffit de substituer le mot
‘lecteurs'| à ‘“‘épouses’ et ‘‘voya-
geurs' à ‘’bien-aimées’ et ous au-
rez ainsi l’expression du seul désir
un peu égoïste que ‘Sur le Tram”,
puisse formuler en intéres-
sante occasion.

cette

| \
S SIMPLE REMÈDE

FAMILIAL POUR

: te et facilitant la respiration.

réal, du 19 au 21 janvier prochain. | réunion.
< 4 + | «

L'hon. M.-lu-A. Taschereau, de | Mme K.-H. St-Denis a reçu hier
Québee, u requ à dîner hier soir. en (voir, à l'occasion du début de sa.
l’honnetr de l'hon. M. Ernest lLa- fille Marie. Les salons étaient dé- !

pointe, ministre de la justice. Les | corés de fougères, de roses et de
convives étaient au nombre de ,ohrysanthèmes. Mme St-Denis spor-
cin. | tait une robe de crêpe broché noir.

= eue {ornée de perles. Mlle Marie St-
Mme Arthur Meigheu ct Mle Li- | Denis, était vêtue d'une robe de

lan Meighen partirent aujourd'hui ‘style, el georgette blanc, avec

pour rejoindre le très honorable M. | fieur rouge à l'épaule. Mlle An-
Arthur Meighben, à Toronto. où ile : nette St-Denis portait une robe du
résideront à l’aver.-, velours chiffon “American beuuty’

* = * ; !drapée sons UN ornemen a pier-
M. et Mme Gilbert Fauauier On edt du Thin, Une ertine

regu mardi soir, en Phonnews 4% | d'invités assistalent à cette récap-
leur fille Mile Laura Fauquier. iis.

. ® wv ’ * x =z
M. et Mme AA. Bélanger or | Mlle Berthe Delisle est aciuslic-

leurs enfants, sont partis poU" [ment à Montréal, I'invitée de Mlle
Montréal et St-Hyacinthe, où li) Béatrice Gilbert.

passeront une huitaine, se = à
1 = ® * . Lun Mme F. W. Avery et sy fille,

M. Louis Baby, de New York. | ile Barbara, partiront mardi pro-
passe quelques jours en notre Lit | chain, pour Un voyage sur la Mé-

pitale, | diterranuée.
« - LA | *

M, et Mme Raymond Pigeon, dej yj wilirig Durocher . de Détroit.
Montréal, qui ont pussé les fetes fyive le temps des fêtes dans la
de Noël] ici, les hôtes de ne J0- | Capitale. en visite chez ses parents,
seph La Rose, sont partis pou: | M. et Mme Duroccher, rue Roches-
Québec, où ils séjourneront quel- [oo

ques jours, °° 2 +€

* # + ; M. el Aime C BE. F. Claver, de
On annonce les fiançailles de| Montréal, sont de pessage à Otta-

Mlle Juliette Latendresse. fille de} ya, enregistrés au Château-Lau-
M. et de Mme M. A. Laiendresse. pier,
à M. Adélarg Lachaine, fils de M | à

i

3

MAUX DE GORGE
Koux de Gorgect Rhumes sont

Guéris en Une Nuit par une
Mouvelle Méthode Externe.

Voici un remède simple mais e£-
ficace non seulement pour les
maux de gorge mais aussi pour les
rhumes de toutes sortes et la toux.

Il suffit de fric-
tionner votre

gorge votre

poitrine avec
Vicks VapoRub,
l'onguent vola-
Lil moderne.

Il est volatili-

sé par la chaleur
au corps et les

vapeurs dui s'en dégagent sont di-
rectement inhalées dans les ré-
gious enflammeées, libérant le fleg.

En

même temps, il agit à travers ia|
peau comme un cataplasme “atti-

et

 

rant” la eongestion et la douleur.
Vicks est particulièrement re-

commande pour les rhumes des en-

fants parce qu'il ne dérange en au-
cune facon leur est toujoursestomac
délient.

i ee
2s}: fi
a

Varo RUB
Pluc de 21 millions de pats
en usage ennuellement.

  

rend facilement compte quand on

lit les textes suns prévention et

qu’on les confronte comme Nous

Pavons fait Nous-même, et é“und
on se rappelle qu’il n’est nécessai-
re ni possible de tout
{out ormonde chaque fois.

RECEPTION...
Suite de la première

 

Jub Mar Olichon,
jeunes d'entre eux, il leur

poétique langage. le devoir
de butiner
la sagesse, si abondant en F
“Jardin de toutes les
tous les arts”. pour le
nourriture à leurs frères.
clut:
"A vous qui n'êtes

tholiques je demande
tudier
ri eu France.
nez à notre foi,

dit. en in

donner en
Et il con-

pus viluore ca-

instamment d'é-

A vous, qui
je demande que vous

vous inspiriez, pour le bien de votre
pays, des magnifiques oeuvres qne
Vous aver sous kes yeux. Vous êtes
au milieu d'une nation qui a été ap-
pelée lu Wille ainde de l’'Kglise. La
Chine catholique est lu dernière née
parmi ses enfants. Puissc-i-elle,
pendant, avec votre secours et le
tre. faire grand honneur à Ja Mère
commune,”

S. Fm. le cardinal
Paris tint, lui aussi, à
son coeur. #11 salua les
senies. 1! marqua l'importance de la
cérémonie dont les antiques
de Notire-lLime étaieni le témoin. Puis
il vita ce proverbe chinois: “Si tu bois
l'eau du fleuve, pens- à la soursc”,
et il remercia les évêques chinois
d'avoir “pensé àÿ la source” d'où est
sorti la eatholicité dont ils aevien-
nent les chefs, à cette source qu'est

archevêque de
laisser npurler

notubilités pré- '

l'I2elise. suns doute, mais qui est aus-
si la France, la France de bE Hoviété
des Missions létrangères, des Tazaris-
tes 6 de tant d'autres C'ongrégations
missionnaires, la France de la I’ropa-
gution de la Foi et de l'Oeuvre de la
Sainte-lénfance, la France qui. à tra-
vers toute son histoire. s'est montrée
entre toutes les nations évangilisatri-

Des Tiens, nlus éroits que jumais,ce.
—;  

our

line
asoulageretl’adoucirau
blusvite, prenez leBaume
Rhumal, le bon vieux re-
mèdedefamille. Necon
tient auct  narcoticue.
Em. vente partout; däc
la Bouteille.

 

   

 

 

 

Gratis

aux Asthmatiques

Durant l’Hiver
Une méthode remarquable qui sou-

lage les asthmatiques et met un
frein aux pires attaques.

Ecrivez aujourd'hui pour
avoir un essai

gratis
sonffrez des terribles
l’Asthme quand il

ou ane le temps est humide; si
étouffez et avez de la difficn!-

té à respirer, Ne manques pas d'é-
ecrire tout de suite à la Frontier As-
thma Co. pour avoir un essai gra-
tig de colte remarquable méthode.
Peu importe Je lieu de votre résiden-
ce ou votre manque de croyance en
tout remède, écrivez pour avoir cet
essai gratis. Si vous souffrez de-
puis longtemps, si vous avoz tout
essayer pour enrayer les terribies
attaques de l'Asthme, «si Vous
découragé au-delà de tout
écrivez pour avoir cot essai gratis,

C'est la  senle manière de vous
mettre au courant de ca que la scieu-
ce fait pour vous en dénit du tous j
vos désappoiniements antérieurs & Tr
recherche du soulagement de l'Asts-
me. Ne munquez pas d'écrire pour
avoir ct cssei srutis,  Faites-le

maintenant. elle annonce est pie

bliée, afin que tous les patients

puissent profiter de verte méthode:

progressive et essaver d'abord cette

méthode sratis, aul est ‘maintenant

connue de milliers d'asthmetiques

comme étant le meilleur remède ani

Si vors ai-
taques de

froid
VO

COUPON FOBAI anATES

FRONTIER ASTHMA CO.

873E JFdifice Frontier. 4é2 Ne

Ntagara, Titan, NY. ,
p.. adresser Post  

Veuillez, =.
gratis de V5   méthode in: 

  

a o
repewer a

s'adressani aux plus

qu'ils ont
le miel de la science ei de;

rance,
sciences et de:

la religion catholique qui fleu- |
apparte- |

ce-
nô- .

voûtes :

fait!

Êtes :

espoir, |

soit. Adrcnsoz le coupon fur'ourd-

hui. N'attendez,nos _
all amcor

ree

ten
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CALENDRIER
  

SAMEDI, ler JANVIER 1927
ler jour de l'année

Lever du soleil © oo 4 + + + T,U4
Coucher du soleil . . +. +. . 4,20
lever de 1e lune . . + + . 5.98
Coucher de lu lune . + + + + 2,80
 

FETE DU JOUR
L* Circoncision de Notre-Seigneur.

DIMANCHE 2 JANVIER 1927
2e jour de l’année

Lever du soleil ...
Coucher du soleil . . . ©
lever de Lu lune
Coucher du la lune

FETE DU JOUR
Le Très Suint Nom de Jésus,

   

 

 

 

LUNDI, 3 JANVIER 1927
3e jour de l’année

Lever du soleil 201 Two
Coucher du solcil . . . + + + 422
Lever de la lune ©. +4 + 4 0 2 728
Coucher de la lune . . . +, . 411

FETE DU JOUR
© Ceueviève. vierge,
 

unissent à la Chine pourla grandeur
‘et la prospérité de laquelle elle forme
des voaux ardents, La France catho-

; Hque prie pour le développement de
«l'Eglise de Chine: que l'Eglise du
Le‘hine pric pour Je bonheur et le pro-
{grès spirituel de la France!
| Tandis que les pvrélats regagnaient
lle choeur, l’assistance toute entière
| cheania le Credo. Tris solenneliement,
tla bénédiction du Saint Sacrement fut
erssuite donnée, précédée du Te Deur

let des chants du salut, que la maîtrise
"de Notre-Dume «xécuta avec un art
| admirable. La cérémonie se termina
{dans l’harmonieuse et éclatante splen-
| deur de l’Allelvis du Messie, de Hacn-

|det, à 7 h. 30 du soir.

FINANCE
| DIVIDENDES DECLARES

 

  

——_—_—_#
International Paper Company a dé-

claré un dividende de 50 sous par
uction, payable le 15 février aux ac-
tionnaires enregistrés le ler février.
Penmans Limited à déclaré un di-

vidende de 2 pour cent, pour le tri-
pmestre finissont le 31 janvier, paya-
; ble le 15 février aux actionnaires en-
|vegistrés le 5 février.
© Penmans Limited & déclaré un di-
; vidende de 115 pour cent pour le tri-
mestre finissant le 31 janvier. sur
les actions privilégiées, payable Je|
Ter féviver aux actionnaires eniegis-

trés le 21 janvier.
—_—

VALEURS INSCRITES
eeemem

prochain, la Quebec Power
“Company inscrira à la Bourse de
Montréal, 35,424 parts communes ad-

{ ditionnelles, de $100, valeur au pair.
NEW VYORK, 30.—ies futurs du

;cufé ont clos avec des avances allant
de 4 a 9 points. On a estimé les ven-
‘tes à 48,000 secs, Cotes de la fer-
(meture: janvier, 14.60: mars, 14.79;

mai, JA.T: juillet, 15,68: septembre,

13.21: décembre, 12.95.
| L'option immédiate a été soulenue,

LE:CAFE
NEW YORK

'

i Landi

0—1e marché du
“sucre brnt a été sans changement
aujourd'hui à 508 pour Je cubain,
Hivraison immédiate, tous
tI y a cn une vente de Porto-Ricain
de 6,000 sacs à 5,05, une baisse de
j1-32 d'un sou, mais on ne pouvait
obtenir de cubain 4 moins de 5.15,
avec les acheteurs5.08-à 5.08.

:  L'ETE PERPETUEL
—_———

La Californie a été dénommée “Le
{pays ensoleillé”, parce que c'est un
“endroit d’été perpétuel. C’est une ré-
(gion de villégiature estivale par ex-
|cellence pour ceux qui désirent évi-
ter le froid. La rigueur de l'hiver
canadien est bienvenue pat les jeu-
nes gens du Canada qui jouissent
des sports d'hiver; mais ceux qui
vieillissent désirent un climat plus
chaud et conséquemment se dirigent
vers la Californie. Il y a deux ex-
celjentes routes pour s’y rendre; par
le Pacifique Canadien via Chicago
lou jusqu'à Vancouver et le long de
la Côte du Pacifique dans un des
somptueux vapeurs du Pacifique Ca-
nadien. Ceite route abonde con les
plus fascinants paysages au monde.
Le train passe à travers les grandes

| prairies et dans les Rocheuses cana-
j diennes qui sont d’une beauté incom-

| parable. Le service sur ces trains du
Pacifique Canadien est suivant Je
prototype que maintient toujours cel-

{fe compagnie. Tous les renseigne-
| ments se Tapportant aux prix do

| passage et aux horaires peuvent étre
obtenus de tout bureau de billets du
| Pacifique Canadien. Bureaux d'Otta-
wa, 83 ruc Sparks, et Gare Union.
Aussi 163 rue Principale, Hull, P. Q.
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| l’our Liverpool
| 31 dée.-25 fév. . . Montelare
i *T janv. + 1010202044 + Metagama
s 14 janv-12 mars + + + Montcalm

| #31 janv. 2. 2 214 + + + + + + Marloch
4 fêv-1 mars Montroca
x11 fév. . . Montréal
LD 259-184 mars Montnaira

Potir Cherbourg-Southampton-
| Anvers
27 janv,2 a Cee Meiitu

DE NEW-YORK
| Pour Cherbourg-Southampton-

AnversI

C3 mars . Montroyal

| Pour  Cherbourg-Southampton
{15 avril . Empress «tf Scotland
j xVia Bellast *Via Greenock,
 

  CRONE TIE
MEEDITERRANEEN VES

12 février

LES ANTILLES
26 Janvier — 28 février

S'adresser aux agents locaux
Service des passagers

J A McGILL
Agent

j 83, tue Sparks, Ottawa
Cu butsates ÉTANSULS est ow Votre

service),

 

1

frais payés. | k

 

 

CHEZ Tous LES
PHARMAGIENS

| 4 $100
À THE AREX COMPANY,Es PQ.

 

 oo =< [Ep

Pour New York directement
retp mn

La chose la plus importunie pour
un homme d'affaires c’est de ne pus
perdre de temps. En se rendant à

New York par la voie du National
Canadien. par sa voice directe, l’on
peut éviter cela. Un train commode|

quitte Ottawa de bonne heure le,

soir après les heures d'affaires et
arrive à New York à temps pour
prendre le déjeune* le matin sui-
vant. Si les voyageurs le désirent
ils peuvent faire le trajet par voie
de Montréal aller et retour. Des
wagons-salons, à compartiments et

lits sont mis en cireulation sur ce
train. . :
Pour avoir de plus amples ren-,

scignemente, téléphonez à Queen.

504. i
—_————— .

GAINS DANS LES |
REVENUS DES DOUANES;

(Presse Canadienne)

TORONTO, 314. Les revenus

des douanes pour le port de Toron-
to durant Je mois de décembre se-
ront, croit-on, de $5,280.000, soit
$280.000 de plus due durant le
même mois de l'an dernie:. Le ie-
venu annuel des douanes est de
près de 560.000,000, en comparai-
son de $52, 499,000 l'an dernier,

CATARRHE
de laVESSIE

Douleurs vite
enrayées pai fe

Santal Midy

 

 

 

Refusez ies Imitations
Assurez-vous du mot “Midy”

Dans zoutes pharmacies  

M. Duff candidat dans
Antigonish-Guysbor

GUYSBORO, Nouvelle-Ecosse,
31— M. William Duff, ancien dé-
puté de Lunenburg- Guysboro.
et ancien vice-président de la
chambre des communes, a été
choisi, à une convention tenue
ici hier, comme candidat libéral
dans l'élection complémentaire
de cette circonscription nécessi-
tée par la mort de l’hon, J. C.
Douglas. L'élection aura lieu le
18 janvier.
M. Duñt a été choisi

xième tour de scrutin. ;
L'hon. J. L. Ralston, ministre

de la défense nationale, porta la

 

au deu-
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pamétis

Au début d’un RHUME un laxatif est obligatoire. On
choisira de préférence un iaxatif doux mais sûr et

efficace comme l' EAU PURGATIVE “RIGA”
ou la “RIGA” LIMONADE PURGATIVE
gazeuse, sucrée, agréabie à Loire. Ces deux laxatifs

la Constipation et la mauvaise Digestion.

“Talley's’ pour euchre gratis sur demande.

Seuls Distributeurs: LES PRODUITS RIGA LIMITEE, Montreal. 
“Riga” sont insurpassables pour prévenir et combattre

  

 

 

  

     

     

 

 

 

  

parole et déclara aue l'élection mATOee rs

complémentaire prochaine serait U E TA TIRE à voir err peadent sept ans Vidito
une des plus importantes jamais N SITHATION tout dons sa nadie pour y cher-

tenue en Nouvelle-Ecosss. Il dit CON JUGAT re FoTE COR ferons Temnnie qui, croyant son pre-

de plus que le gouvernemant ” . ave Satie weld er Snead mor, Sait mardie 4M
béral ferait tous ses efforts pour | Di ts Presse Coourdicuy lP'eiton auont elle eut deux enfants.

donner suite aux SoSurles ! BERWICK, SeThane 40 WU Hon Mur Vilio où l'elton est prête à

tions du rapport Duncan sur es | de cel endroit est en = du ovo-}r cevoir son premier mari conumme le
conditions dans les provinces blème d'uvoir eu sons le voir deux - dearnde 1 To, mais d'un autre cô-

__maritimes, _ maris supposés à la fois Le nre- "11 y 0 lux deux enfants que récla-
; mier M, Vidito purtit nour a ter- revoit de second mari, s'il devait

re Peu auprès les uncorités averii- pede sa fennnée. On croit que la

Remplissez de rent sa femme qu'il s'était fail Tner “auestton ste réglée devant Jes
Mais il n'en éteit nus ainsi 1 ceprès com

“CHROMINE” | —€ -
7 =

qe ;
Votre Radiateur :

C'est une solution a l’épreure “ ; |
. . : ‘

de la gelée. Une charge suffit 5 D,ami

pour toute une saison, | BA ;
ap

. ; id :
Non-inflammable, inodore. la € ;

seule solution cunir: la gelée | |

pour radiateurs d'autos. Pour ‘lé- À api

tails “udrceser à . Le Ju
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A nos Nombreux Clients et Amis

nous souhaitons une
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LA VENTE COMMENCERA

LUNDI, A 9 H. DU MATIN

Chez Caplan

vis-a-vis rue Nicholas - Ottowe

 

RUE RIDEAN

NOTRE VENTE D'ECOULEMENT DE

JANVIER COMMENCERA LUNDI, A
9 H AM. Voyez l’annonce ci-dessous,

 

  

Toutes les teintes et tailles.

   
CHAPEAUX

Pour Dames et Jeunes
Filles.

Valant jusqu'à

$2.95
$6.95.

VOYEZ Lis 
 

Une Grande Vente de

320 PARDESSUS
pour Hommes et Jeunes Gens

Tous les pardessus dans le magasin doivent être vendus.
Divisés en troig lots,

10 - 515
En étalage dans (rois vitrines,

 

  

       

$20

 

    

   

 
ROBES

Pour Dames et Jeunes
Filles

Valant jusqu’à

$5.00
$16.50.

VITRINES
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VANT la mize en vente du Now eau Sedan
STAR Spécial à quatre exlindres, l'on ne
Crovait pas possible de produire à ce prix

un automobile jouissant d'une telle qualité ot
d'une telle apparence.

Vans trouveres Can nita Utar
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Une nouvelle Série
Complete d'Autos

DURANT MOTORS
of CANADA, LTD,
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nN SALUT A 1927! | LA BENEDICTION PATERNELLE

Encore une fois, la bonté de Dieu nous accorde d’entrevoir une
nouvelle année. Cette année, elle sera très heureuse, très bienfai-
sante pour chacun de nous, si nous plaçons a sa base lss enseigne-
ments qui viennent de la crèche: amour de vérité, fête de l'esprit;
amour du sacrifice, fête du coeur; amour de la pureté, fête de l'â-
me. Puis, ramassant en une gerbe de radieuse espérance ces fleurs

* de Noël, vous lee offrirez en joie à votre prochain, à vos familles,
à votre race.

. Et parce gu’ainsi vous vous serez donné une intelligence avide
du beau et du vrai, de l'étude et de la science; un coeur, prêt à
toutes les générosités; une âme ouverte à tous les appels de la pu-
reté; et parce qu'ainsi vous vous serez fait les apôtres de vos pe-
tits camarades, la consolation de vos parents, l’espérance chérie de
la race qui attend tout de vous, vous pourrez rêver une année d’in-
comparable bonheur.

; C’est donc la paix de Noël — paix que je vous ai souhaitée avec
tant de coeur et que j'ai demandée à Jésus-Enfant avec tant de con-
fiance — qui vous fera heureux et bons, appliqués et loués, admirés
et imités, pendant l'année nouvelle. Mes chers enfants, si je me…
répéte dans mes souhaits, c’est que je désire pour chacun de vous
un bonheur qui vous enveloppe tout entiers. Or, quand on a l’es-
prit, le coeur et ame tout au devoir, ou, ce qui est la même chose,

tout à Dieu, on goûte dès ici-bas une félicité de ciel.
Saluons donc l’année nouvelle comme une grâce sans prix de

notre divin bienfaiteur et père. Dans la prière plus fervente que
jamais, au matir du Jour de l'An, présentons-en les prémices à

: Jésus-Enfant. Puis, allons aux pieds d’un père chéri demander sa
bénédiction sur nos résolutions. Puis, ne cachons plus l’allégresse
de nos coeurs, redisons à ceux que nous aimons d’une tendresse
accrue par une journée aussi sainte les sentiments de reconnais-
sanee, d'amour, de respect oui débordent de nos poitrines. Que ce
jour soit beau comme une aurore! qu’il prolonde ses douceurs fa-
miliales sur les jours qui suivront! qu’il soit plein de chansons et
de ris, de grâces et de caresses, de saines gaietés ot de pures cffu-
sions! Que le Jour de l'An soit pour tous mes neveux et toutes
mes nièces un jour où se confondent dans les âmes les harmonies
de la terre et du ciel.

Bonne, sainte et heureuse année à tous!
Que Dieu bénisse vos pères et vos mères, vos cadets et vos

aînés!
Que Dieu établisse son règne de paix dans chacun de vos foyers:

nu'll vous épargne et aux vôtres le malheur du péché, et les coups
de la mort !

Que Dieu vous rassemble souvent sous les regards du crucifix,
afin aue les âmes de vos chers disparus vicnnNat s'unir à vos priè-
res, s'unir à vos espérances, vous rappeler de grands et réconfor-
tants souvenirs!

Que Dieu exauce chaeun
santé. le succès et la joie...

Bonne, sainte et heureuse année !
! L'ONCLE JEAN

re vos voeux: u'll vous accorde la

 

de dire merci,
à Alice:—

 

 

 

 

 

 

 

Lu. chocolat. Ottawa, etc. eic,
à Etoile d'Orient:—
Toute lu félicité souhaitée à Vio-

tette funéc et à Sheik.
‘ a Alter Andreas:—
- Mon souvenir... patient, sincère et
-— dévoné.

à tous mes neveux et nièces:—
LdMES REMERCIEMENTS ET Des succès aux Concours de 1927

MES VOEUX |cl en clusse du bonheur an foyer,
: la foree d'écrire souvent à votre On-
à Fleur des Genets:— cle, l'amour de tout ce qui esi beau:
Une Bé éternelle et de nouvel- [les paysages, les promenades, les lec-

les étrennes, puisqu'elle sait n'en re- {1ures, le beau langage, les vertus en
cevoir que pour les donner aux pau- [hloc, le Royaume des Enfants, votre
vres. journal, Ja famille. Te travail et les
à Chiffon:-— . étrennes du Jour de l’An autant que
“Une grammaire latine simplifiée, les grandes vacances, mais pardes-
nr corrigé de géoméltric et… un on- sus lout. Dieu el vos mères.

cle Jean qui lui suit toujours dévoué. L’Oncle JEAN.

à Moqueuse:—

 
De ne l'être pus trop, pour avoir; ; .

Je droit, maintenant que jui eu le Les vacances de Noel

‘and honneur de l'iniroduire au men _

Royaume, d'entrer plus facilement Mes petites vacances de Noël se

passaient à jouir, mes parents et moi
de notre tendresse mutuelle, sans
d'autre diversion que celle des de-
voirs de bienséance et d'amitié. Com-
me la saison était rude, ma volupté
la plus sensible était de me trouver
à mon aise auprés d'un bon feu: ear
à Mauriac, dans .le temps même du
froid le plus aigu, quand les glaces
nous assiégcaient, et lorsaue,
aller en classe, il fallait nous tracer
nous-mêmes, tous les matins, un che-
min dans la neige, nous ne trouvions
au logis que le feu de quelques ti-
sons qui se baisaient sous la marmi-
te, ct auxquels à peine, tour à tour,
nous était-il permis de dégeler nos
doigts; encore le plus souvent nos
hôtes assiégeant ia cheminée, était-
;ce une faveur de nous en laisser ap-

dans l'autre. celui où elle retrouvera

sop nunvel Oncle, si Dieu le veut.

à Margot:— .

Des bulletins ‘extras, des ency-

clopédics tous les jours de l'un, des

vacances à Ottawa, el. les caresses

méritées par de bons points de ses

parents adores.

à Paul:—
Six pouces de plus, des puings plus

gros, à condition qu’il garde son rang

‘en classe ct gagne un prix de bonne

conduite à l'école et… à la maison.

à Marcelle:— .

la reprise de sou voyoge a Otta-

wa, des poupées aussi grandes, aus-

Ll sages et aussi belles qu'elle.

a2 Monique:— ;

Du plaisir, du plaisir of
 

ancoie dn

pour

plaisir. la vie ost si peu fatigante à

son âge!…

a Jean:— _ oo

Une provision de gzzoline pour son

hutomobile, des “cents” pour su bun-

quo, des tours au fac, Un sue d'êvo-

te nour le mois de mai.

à André:—

:procher: ot le soir. durant le tra-
vail, quand nes doigts engourdis de
froid ne pouvaient plus tenir la
plume. la flamme de la lampe était
le seul foyer où nous peuvions les
dégourdir. Queloucs-uns ds mes ca-
marades, qui, nés sur la montagne et

endurciz au Troid, l’enduraient mieux
Un régime un peu plus anaisris-

sant, des sonrives toute Ju johirmés,

un papa ef une maman ct un grand -

‘papa cl une tante Alice étrruels,

que moi mr'accucaient de délicates-
se; nt dans vine chambre où la bi-

[oe sifslai” por les fentes des vitres,
d: Ms trouvaient ridicule que je fusse

à rar courses en ski, les pres transi, ot za mosuaient de mes fris-
Po laces en et des pmis | SONS. Je Me reprochois à Mmoi-méme
Timioe Peat sl erenior ies fossés do | d'être ri frileux et oi faible, et ial
qui a z, trellse * FSC i

Fr aves eux sur la glass, au milieu

 

50so,  

la Coe. . des neiges. m'accoutumer, s'il était

A Fronbldes rougooles de Noël, des porsible, atx rigueurs de l'hiver; je<oubi ; BE domptais la nature, je ne la chan-
heures longues et douces avec de ju-

lis livres d'images, ot des Oncles cn,

dedans ct au dehors de la bonne

maison de famille.

à Violette fanée:—

rqeais pas. et je n'apprenzis qu'à
soufirir, Ainzt. cueard farrivais chez
mei. ans an bon
coin ec:

  

  

 

 ‘ . . raniisié, cic none msi lun deses à : . bonheur an troI- - PT 205
365 Jours se posa, ’ ‘ moraents les plus déticicux da la vis:

sitme ciel du : : l jouissance nue la moi! na m'au-  
2 Sheik:= oo ©

Le méme souhait, plus l'intérêc 7

cent pour cent. !

à Yvan de Quelbec:— |

Des neiges inspiratrices, un foyer

chantant, des vers pleins de sève eu:

de rêve.
à Chimène:—
+ Une lyre infatigable, toujours hor-

monieuse et douce AUX coruls de mes’

chers petits reconnaissants,

à Petite Epouse:— ;

Son même coeur inépuisable, ma-:

ternel de chelr et d'inspiration. un;

 

: Connaître,
MASMONTL., re

vmx Canadiens
tre

voit jamais ‘a

 

  

berceau rose où sourient des reves |A naïñe des aïe

chéris.
à I'inoubliée:— —Aime! ton âme touts neuve
La piété des chers souvenirs, Kit; Veut va dévouer cans retard:

garde du honheur, l'attente sereine

|

Alins ot vibre comme Dellard,

Ales plus belles espérances, Lévis, Mortzaïlm et: Maiconneuve,
à Viateur:—

Le génie ct lc suvets de endole nul respect humain,
+
.

 

 

   
  

 

      

  

; vous adresser

 
lit et au:

U, 17 Mo sentais tout

      

   

der ot de vraies vacances au chalet oi de tes ansûtras.
enchanteur. aide do tes ivaitrees,
à Germaine:— zu, va droit ton chemin.

t Force, senti, villéstattrs ineottiut- |
rable sur les bords de Phooompiion Teéedayrs ROTIEL.

et ae y Qutacuais a Te

Few mit prouier, Laito maroïc d'un savant
Weyagnnmiuel, ot des oats Doves con vuuré das vononte ©
ui ressemblent. Coon, f'ranpçor: APiro, Eprés
à Mélène:— voir exp'iqué 1 jeu de l'éclipee

, Des espérances jungTe fin enr oeil aul Covrii vo mrnifouter
dez fleurs come Morgot-1tercierr- {ronsement, Pivis, CHOIQUE os jones
te, par c..emple, plus tard, crunail 5° econ en di-
‘à Jos.:— “ANS dL nei pres ea C1 3 termes, tels.

Une re-Ford. ‘du tvrveil,. facile et auits n'ont ét4 jedis ropportés: "Ce
richement payé, «l auires numéros, Jour-là, done, inoculeurs, trois grands
si ce souhait tic lui «st pos désogréa- |astros, Cu sein des espaces infinis.
ble. cntireront cn conjonction et répon-

‘à Albort:— dront, non pas à l'avpel de nos cal-
cals « de nues pr/ciclions, mais A

Torcre de Diou… TL 11 ny à que les
hontmes qui saoront récaleitrants!…”

Belle parole, digne de la science,
mais comme on entend rarement de
pareille!

Moins de ma:v-hte pour Int que pour|
Son prochain. et du tems libre pune
né plus manquer les expositions.
à Donia:—
Des hôies Moins encombrants, tou-

jours cussi snicères el aussi heureux  

Sur les chemins poudreux emportés par la brie:
Voyez-vous tous ces gen S, voyez-vous ces berlots.
De neige recouverts, passant près de l’église? >

Dans l’au pur du matin montent leurs gais propos.
C’est Ja fête de l’an, de ! ‘an nouveau qui grise
De rire, de souhaits, de baisers pleins d'échos,
Et dont l’aveu touchant dans l’âme s’éternise.

Par la fenêtre brille une lumière au loin.
C'est des bons vieux parents la rustique demeurs
Espérant au retour les enfants à cette heure.

Ft le cher vénérable étend sur eux la main.
Implorant le Très-Haut dans sa courte prière,
De bénir en ses fils une race prospère.

(La Chanson du Paysan).
vtr. ineaasi

 

LE RETOUR
IH avait à peu près quarante ans

et mauvaise minc: Une moustache de
réprouvé et une paire de petits yeux
gris cC’acier, qui ne vous regardaient|
jarnais en face.

11 s'appelait Félix Narbonne et
pour toute fortune, #41 possédait son
coffre d'outits. ‘
Sa fiancée, une grande blonde, tou-

te jeune, qui ne doutait de rien, me
l’avait amené pendant une retraite
que je prêchais aux paisibles bour-
geois et aux navigateurs repentani
de la bonne ville de Sorel.

J'étais en train de le préparer à
sa seconde communion; car il pré-
tendait bien se marier après les
Avents. II n'y avait pes de temps
à perdre; nous étions déjà à la mi-
décembre. .
—Vous feriez peut-¢ire mieux de

eu curé. Moi, je ne
vous connais pas et je ne suis ici

; que pour quelques jours.
—C’est justement pour cela, que

je suis venu à vous. Si vous me
connaissiez et si vous deviez Tester
ici, je serais encore au large.
-—Bah! vous êtes donc bien géné?
—C'’est que, voyez-vous, j'ai une

histoire à rzconter, qui n'esf. guère
intéressante; et les yeux obstinément
fixé sur une des fleurs du tapis, il
commence:
—J'ai toujours et un mauvais ca-

ractére et mes folies datent de loin.
J'étais enfant de choeur à l'église de
S... à Montréal. Un jour, le Frère me
prit les mains dans la tasse; et com-
me c’était connu des autres que j'a-
vais volé, il me mit à la porte. Je
jurai de suite de n'y jamais retour-
ner. Mes parents voulurent me fai-
re entendre raison; je désertai la
maison paternelle. Depuis cette épo-
que, j'ai couru le monde, comme un
chien errant. l.a misère, au lieu de
me dompter, m'a aigri davantage. J'ai
tout abandonné et j'ai vécu comme
un païen. J'achevais de m'abrutir.
quand elle m'« ramassé… Pour me
relever maintenant, que faut-il fai-
re?
—Evidemment, il: première chose

à faire, c'est de demender laide du
bon Dieu; pour un pz-cil cas, il la
fant absolument. ;
—Mais, mon Père, je ne sais plus

une seule prière; jai tout oublié,
jusqu'à mon Notre Père,
—-Alors faites prier vos parents:

votre mère, votre père.
—Flélas! je ne sais pas

s'ils existent.
_—-Comment! Vous ne

même

saves pas
   

Concours de
Redaction
; — 2000 all ———

Mes chers enfants,
Nous voici au deuxième concours

de l’année scolaire 1925-1927. Puisse-
t-il être couronné d’un succès digne
de son précédent, notre splendide
concours des “Désouvertes”!

Cette fois, c'ost à vos plumes que
js demande d'aussi beaux exploits.
les sujets de rédaction énoncés plus
sas ~~s'agit maintenant de rédac-
tione— plairont, par leur variété, à
tous mes petits écrivains.
Css sujets, avant de les coucher

par Écrit, étudien-cn le ezne, ce que
vous fcrez cn réfléchiseant eur cha-
cun des mois du titre. Vous éviterez
ainsi l'embarras ordinaire des jeunes
qui composent: le manque d’idéce.
Souvonez-vous qu’une page bien é-

crits doit éire vue avec se? yeux, sen-
tie aves ean cocur. Il faut ecrire pour
faire du bien, et le bien cCoit se fairc
aves jcie

. Bien entsndu, vers surveillcrez
Porikegro sie et ia grammaire, autant
Cue la provr-12 ges conies. la langue
{rannaico est uno daihe de grande
maises, Dons, re oct,
Les pr:: so"aist connés attant pour

la pro£reld ec c:5169, l'ebsorvation
ane a VForthogrants et de la

2 pour la composition pro-
tnTe .

    

 

; re er un can)
co inortant).

» reAdrasser au pius

Eu'ets de concours
STRE: LE BON LANGAGE
i à tin ani qui néglige son

lannage, Loti faire den rsnrochoc, mais
Jui donner Ces censel!s pour~urlzud

I~ cerriger.
Oren TITRE: LECOLE
Résumez ves imprecsiors de rene

trée à l'ésnle an ssptombdro dernier.
Ungnnt d'étegse nore vos maîtres.
Sue TITRE: NOS MORTS

Le 2 nevombre, vous aver visité le
cimetière paroiseials Ditts ce que
vous avez vu et marsuez Se que vous
avez sent. ;
âme TITRE: NOTREI LANGUE MA-
TERNELLE
Suproses que nes ennemis vien-

nant à bout do faire disparaitre Ia
langue française du Canad:
vorait-il pour lex Canadiens francais?
Sms TITRE: LE BON JOURNAL
Répondez à celui qui vous dit: Je

puis lire n’importo quel journal, et je
ne suis pas plus mauvais Canadien
français pour esln.

drèzsez vos réponses comme suit:
nole Jean,

Le “Droit”,
_Ottawa, Ont.

R DE FELIX

a, qu’arri-

Uirie-1, Gingras.

  

Ftütèemeee 0e mas

—Pardon. je vous ai pent-étre dit
même s'UAs existent! Voilà qui est
trop fort par exemple. Vous venez
de me dire qu’ils habitent Montréal?
qu'ils habitaient Montréal. quand je
suis parti; mais voilà bien une tren-
taine d'années de cela.

| —Et vous ne Jeur avez jainais den-
né signe de vie?

moi ni Un sou, ni même un mot.
—Si je ne ine t‘'ompe pas, mon ami,

l'église de 5... dont vous venez de
parler est en plein faubourg Québec?

verai, s'ilk sont encore de ce monde.
, —Mon père s'appelait Moïse
bonne et il était cordonnier de
métier.
—Si je

son

parviens à les

ne faudra pas seulement vous ré-
concilier avec le bon Dieu: imnais il
faudra aussi faire la paix avec enx.

-—lls ne 1ne pardonneront jamuis,
j'ai été trop ingrat!
-—Ne dites pus cola, malheureux!

Vous profiterez du jour de l'An;
vous savez bien que, ce jour là, vos
Vieux parents sont toujours dispu-
sés à bénir.
Machinalement,

retracer,

d'écrivis Moïse

longue, j'abordai résolument ma pre-
mière lecon de catéchisme.
Tout marcha à merveiile,

était très essidu. D'ailleur il
mal parlé de sa mémoire: s'il
complètement oublié son par’ coeur,
en revanche plusieurs notions reli-
8ieuses essentielles surnageaient en-
core. Après trois ou quatre de mes
leçons, sans compter celles qu'elle Ini
donnait sans doute, Félix était cuit
a point ei jeus la consolation de Je
réintégrer dens ls giron de l’église.

*

* =

l‘élix
avait
avait

tais de retuur à ann callule, j'avais
passé des heures dans les poussières
du galetas à feuilleter les almanachs
des adresses anciens ot nouveaux;
mais pas plus de Moïse Narbonne
tue sur mw main, Je me considérais
déjà relevé de ma promesse pour
cause de force majeure, lorsqu'un
beau matin, en revenant de poursui-
vre une fausse piste. je me {ronve
sur la rue face à face avec un con-
frère. En voyant pendre à sa main
le petit sac noir traditionnel:
—T] y a des mulades dans ce coin-

là, hasardè-je d’un ton différent? Joon: rien de dangereux encore.
C'est le vieux couple Narbonne, Ja
mère est aveugie ct le père paia-
Iysé.
—Comment vous avez dit Narbon-

ne” '
—Les connaissez-vous”?
—Le vieux s'appelle-t-il Moise?
—Je re scis vraiment, si c'est

(Moïse ou Elie: mais c’est bien facile
de vous eu assurer. Allex voir vous-
méine; la troisième porte à votre
gauche.
—J'y cours
Une femme d'un certein âze vint

m'’ouvrir.
—Vous êtes Medame Narbonne?
—Pardon. je suis Madaine Dou-

cher.

—Mec serais-je alors trompé d’a-
dresse ? ;
—Qui cherchez-vous?
—Moïse Narbonne.
—C’est mon vieux père. Il est là

m'indiquant du doigt unc porte an
fond. I! est malade aîinst que ma
vieille mère, Is viennent de commu-
nier et ils sont à faire ensemble leur
action de grêces.

—-Pst! ne les dérangez pas. Votré
père est-il cordonnier de son état?
—0ui; mris il v a longtemps qu'il

ne trovaille plus : il est âgé et il a
eu une grosse attaque de paralysie.
—Avait-il une nombrense famille”
-—Je suis la seule qui vit.

~~Vous n'aviez pas un frère plus
jeune que vous?
—Pourquoi mu deraandez-vous ue-

la, fit-clle, en frémissant?
—Mais, j'ai rencontré dans mes

missions un homme qui se disait vo-
tre frère,
—--Mon frère dites-vous?
—Oui votre frère Félix.

| —Mon frère!… Vous avez vu mon
| frère Félix? Vous-mémes!... Il est
vivant?. I vous a parlé de nous’.
Lu pouvre femme pleurait, riait,

m'accablait, de
; donner le temps d'y répondre

Bientôt dons ln porte du fond, s’on-
cadra, arc-boutée sur une cunne et
une béquille, lo blanche silhouctte
d'un vicillard; derrière lui une ‘orme
effecée, une potito vicille tromblante,
s'appuyant au mur. Et tont cc mon-

 
i

CELT 11 & vu hélice!”
| Quand le calimo-fnl rétabli, que
(les vicux m'eurent serré la main,
qu'ils ce fuient ussis tons deus, cha-

me côté dc noi, jo leur recontai pur
le menu toute inon aventure.
«Oh? l'heure délicieuse! Quels Dbru-
ves coeurs! Oh la touchant: éloguen-
ce des larmes coulant silemncieuses
de ces vieux veux usés!

Ils na l'avaient jamais oublié, 1ls
‘pvaient prié pour lui tous les jours.
Hs l’attendcient cucore. Leurs ine

| firmités:; ce n'étall rien. Leur croix,
: C’étnit celle-ld. :

Ie bon Dicu étrit bien bon. 11 a.
a conservd, il i wt converti.

Quand dj'arrivai à parler de son
retour probable, le vieux se redres-
sa: j! étroit prêt à aller le chercher
à la gave. Il fallut, avant de les quit-
ter, m'entaror à écrire à Lélix le

| jour même ct nyeccer con retour pour

le jour de l'An eu matin.
Félix nous fit faux bond. l’our s»

{donner meilleure contenance sans

 

 

—Jamais! Ils n'ont jamuis recu de,

Je réside à l'église St-Pierre. Don- |
nez-moi leurs noms; je les retrou-

Nav- |

il

Narbonne sur mon calepin; et met-
tant fin à cette parenthèse déjà si :

La retraila de Sorel était finie, d'é-
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doute, il voulut frire coïncider
retour aver son voyege de noces.
Les vieux fuillirent sn

ne dormaicnt plus, A

con boulanger.
intervention de
pour prévenir ce meineur.

Enfin, Félix fit son apparition, le
alendemain des Rois, au bras de

vaillanie fille qui s'était faite l’ins

sun

dessécher
: d'impatience, Pendant es longs jours
; d'attente, ii: ne mangeaient plus, ils

deux reprises,
ils faillirent se jeter zu cou du gur-

11 falint la prompte
Mulame Boucher

 

— rematt am

 

trument de sa résurrection.
Ce soir-là, duns l'obseur logis ou-

vrier de la rue Wolle, personne n'en-
tendit le son des cymbales et des

cithares, qui célébrèrent autrefois le

retour de l'Enfent prodigue: mais
; pour tout le reste, la scène ne fut ni

moins délicicuse ni moins sublime, La
rnême misère et le même repentir
rencontrèrent le même accueil et la
méme bénédiction.
Tant il est vrai, =qu’aujoud'hui

- comme autrefois. sous les rudes bor-
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Aux Electeurs )

et aux Citoyens

du Comté de Wrigt

 

A l'occasion de la
Nouvelle Année, je suis
heureux d'exprimer a

chacun de vous mes
meilleurs souhaits de

BONNE

ET HEUREUSE

ANNEE

M.-F.-W. Perras
Maire de Gracefield,

Député au

Parlement fédéral.

fier.
Arthur GUERTIN, O.M.1.

dées de notre hiver canadien, comme

la lutte, vous étes la condition de

— ——

i

Pde sa victoire; c'est vous qui wmot-
sous le chaid soleil de la Judée, lc|tez l'uuréole céleste aux (rons
coeur de nos vieux parents reste ris as ,

: meurtris, c’est vous er
toujours le même; un abime de len- souffle de Dieu dans a ; jetez >
dresse, dont il ne faut jamais se dé- ile de ANS {es coeurs

 

!battus: c’est vous qui oignez les ©.
‘mes de graces victorieuses.

 

es | Mgr Le :
O souffrances du Christ, vous | Mgr Lenfaux

êtes pour l'Eglise la gloive et le! Le man. cu de gloire de {lati
vrai* triomphe; vous la trempez se e tissus de la vie de ses en-
pour l’action, vous la préparez à’ rants.

Abbè Louis Chusie. 
 

 

 

  

  
 

 

 

 

Aux Electeurs
et aux Citoyens

du Comté de Hull

| A l’occasion de la

Nuuvelle Année. je suis
| heureux d'offrir à tous

| mes meilleurs souhai's

| de

Bonne et Henreuse
|

Année
.

Que 1927 suit pour mes
électeurs -et citoyens ‘di
comté une année de sue-
cès. de prespérité et de

vonheur.

Roméo Lafond,
Député au

\ ’arlement provincial.  
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Bonne et Heureuse

à tous nos clients et

GEO.-H.

193. rue Principale. Hull  |

 

NOTAIR,

 

Année

  Amis,

BRUNET ul

Tel: Sher. 3027  
 

 

 

  

  Pour votre TAXI appel    Service d’Autobus Gatineau, Lice
ALF. AUBRY, prop.

90-92, rue Wellington, Huli

HEUREUSE

ANNE:

fois nos amis et cheuis  
ez SHERWOOD #H1 ou +2te  
 

 —

a

\

 

 

 

  97, rue Rideau A

 

A Torcasion de la Nouvelle
Année

‘ous vous souhaitons toui
+

bonheur !

masse la Forture vous sou-

rire

Jat que Ja Joie et da

Sau:s1

Un Véritable

Magasin pour Dames

Tél: Rideau 299  

  
BONNE

et

HEUREUSE

ANNEE

nombreuse Cliente!

i

1

i
à nos Amis et à noi

| Merci pour votre Er:

couragement pour

1926

11, rue York    
 

 

 
7

questions, Loans me

deo-là, crisit on même temps: “il a vo

De

Annee

Nos souhaits sincèr

Bonne et Henreuse

| ie R-Devln (©limited

ts

      Home oftheFur Beautiful’
= JET  
  

Ce nous esl un

l'année

cuconuragement

rent

lou

Heuveuse Année.

 

Superior

 
 

Nos Souhaits
privilège el un plaisir. à

l'aube de l'année nouvelle. d'exprimer 1:08

souhaits à nos amis qui ont contribué du-

écoulée à

Nous ‘vous couhaitons à (ous une Bonne ct

Motor Sales
t TE ; ;
} Dépositaires pour 127 Autos Pontiac et Peerless

adios

 

notre succès par

el coopération.

Marconiphones

Queen 108  
   

P. D’AOUST
EPICITER3 1 C ©

 

Ottawa   
 

 

  

meurs00

 

 

A TOUS

PROSPERE

et

HEUREUSE

‘ANNEE

Au publie de Hull — età
ceux qui lui rendent vi-

site durant ces jours de

fête — nous offrons nos

meilleurs voeux et nous

La Cie H  
les assurons de notre désir sincère
plus ntile en 1927 qu’au cours des

 

de leur être encore

années passées,

ull Electric   
+

cere mo rare —

 

 

à

Cordial

 

   
—\— te

Mes

Bonne et Heureuse Année

Je profite de l’occasion pour solli-

citer votre patronage durant 1927,

J.-H. PICARD
EPICIER

BIRRES et PORTERS

283. ‘blvd St-Joseph, Wrightville

A

Meilleurs Souhaits

de

mes Amis et Clients

merci pour votre encoura-

gement durant 1926.

 Tél: Sher, gu  
J

yy



 

 

TOLSPO

Madame

…

 

   Mademoiselle

Écnne et heureuse annee
totr.…_ TC spa aeMiss si .res co5.

Enesrs una fois, j'ai fe très sensible cb tls vii plaisir de vous

sou.ai.sr la hanna ct heureuse année.

Mais nvrnt de regarder par-delà l'avenir, je veux, comme une

préparation obligie de vous présenter mes souhaits du nouvel an,

remuer dans mes souvenirs les étincclics de la reconnaissance.

amigo, 1926, a été pour votre pauvre petitsNes bonn-s

trice une année c'exquise rapidité, /

courriar — pes aosez ahendant au gré

direc-
A chaque comaine. grâce à Un
de mon coevr — mais dont la

; Be ; . Ma LE vo
qualité eupérieure coraipensait la faiblesse cd nombre je me son

ta:3 ratiachéo à ma tâcnn, innffablement belle, je lo sais bien, indi-

ciblement lourds, je ne lo
fa:nilières. je Memeure encore cous

shiz gue trop. Da ces correspondances
le charme irrésistible, comme au

sortir d'un concert, l'ême en prolonge les merveilleux enchantements.

O deuceur ©e la chrétienne amitié, nulle douceur ne peut vous êga-

Le

 

   
   

vies
j-urs cetl2 loyas sympathie.

peu de 1 ‘eopérance, pour

 

125 cui acstrent la vie doo {mes et €

cu Père qui er: dens les cieux.
l'annéz quiPencant ‘

après étoile Cr noido, nous
N'est-es pos l'heure Co promener nos pensers sur

vus

sont pluc?
Oui rénoncoi5

nous fa:t

. Lu
s'en va, coulic a :

avions rêve faire do grandes choses ...

cui joilli des ûrmes-soeurs, comment ne pas te recher-

6 forsr “vi unis les coeurs dans ;

Cals de toutes les puissances de mon être. , .

chircs armies, je vous en prie, gardez-mol tou-

Pen ai tant besoin pour diffuser un

enseigneles grandes lois éternel-

une même clarté d’i-

‘ra foyers digne des bénédictions

goutte, étoile de neige

des jours qui ne

Cans la simplicité Co notre consciencs, qu'avons-

ta kien, en nous et chez les autres?— Avons-nous été meil-

leures? plus joyouszs? plus renoncé2s? plus vaillantes? — Quelles

cant les ceuvres Ga N0S moins? que:s t ë ,

cseur? — A gui avonc-nous jete Iz trop plein de nos ames?! —
sont les ouvrages de notre

N'a-

\ons-nous pos sieuré cn vain, saul quand it fallait prier et agir?

los meres, N23 €ICLIEE, NCS enfants,

: mtion d'âmes prices par les splendeurs du beau ct
comme uns éraun:
au bien? — G:
inains Gécintsre ir
nous séchéz aux paupière

 

    

 

ra
nous accru en nous le zèle Ce Mia ; 5

de l’'annéz,
vons-nous. © re dernier soir

que jour j'ai é.3 utile à tous ceux au

] fevec de ma maturité, la

soours chéries. posanz-nous done
jeunesses, ia
Oui, mec
bonheur:

Mais 1327
maintenant €

Que l'an €
ta paix c> D.

Que l'an c
1

A la clarté d:3 auics

rent à nos côtés, ceux

coux qui gémissent eur des

Que par nous les ivressoz

séjours de la ruisère

a vécu...

 

> “

tte

le grê
joie

Avons-nous aimé la bon:ë AR a

a ; vive l'an nouveau! et que tous l'accuelllent

ref de mes veeux les plus sincères! CU

e grâce 1927 entre dans tous les foyer est y établisse

cui se penchont sur des berçeaux

¢ tombes entr’ouvertes. ..

du nouvel an familial rayonnent aux

i. Car c'est aux membres souffrants du Christ

nos fiancés ont-ils senti en nous

5 parterres de charité avons-nous fleuri de nos

s, iniassabies, joyeuses? — Quels pleurs avons-

s des pauvres et des humbles? — Avons-

rthe «t l’amour de Marie? — Pou-
nous redire en joie: Cha-

i réclamaient l'ardeur de ma

cagesse de mon vieil âge? -
la grande question du

par-dessus tout?.

ce 1927 apporte à tous la santé, la force et la

nouvelles, n'oubliens pas ceux Qui pleu-
inutiles,

& à faut ss C nheur.
‘e la Crèche qu'il faut verser UN peu de bo ee

ce Le bonheur la bonheur! puisse-t-il habiter en vous, diffuser ce
e be ’

t ; à S - wine !

VOLremonteIpri To col de ÿ répandre à flots eur le

ssonsions vers le terme radieux...: je p

i mes

dos matarnités nombreuses. ..

! ! cui vivent sous

le bonheur. je priz
asso

 

ciel de \ eur

aux Graves COVOIrS. . Fino
ta répancre & 103

cos sacréo”...; 7 prie Iz cie

prédestinézs, Irapotiontcs 6

Dieu d'amour. ‘

+Ejlajouts.a cs voour,fes soul

* ui pressefit vos mairs humices,

da vos bras, 52 ©

Vir, Vous servir, VOUS I

Je songe ancci à 625

exemple la gêne: a)

retrouver leur propre quietude.

    

songe à ces oeuvres Giver

Je ? qui appellent vos ;

canadiens qui vous supplient de recom-

ciens, de défendre le foyer français con-

garder vos enfants aux traditions et aux

s.tés de la femme chrétienne,

Je songe à nos idéaux

mencer la vie simple des an

tre la mode étrangère, et de

fiertés nationales...
Et ces porsonnes bien-aiméss ct ce

au votre, je demandes QUE le ciel les

nfient leurs faiblesle Vos Yeux, contient leurs Tai : ta

ca sh ' emandent, ce coir commient vous at

scnorer davantage...

I do l= rénandre à flots sur les créatures

s consacrer”

les chères
rie le

ssours jeunes ou vieilles, fidèles

; je prie le ciel de

la douceur des promes-

auicurs candides amours

s souhaits très affectueux pour les petits

té fairert dans la claire émotion

ces aimant”s à la force caressante

Te
époux qui atiensger. « re

sit£ da marcher dans le devoir cu l'élan pour y

25
825,

mer, vous ché-

de votre irrésistible

offertas à toutes les ingénio-
dévouements..-

es choses chères à Mon âme

bénisse à l'aurore de

 

  

choix.

comm: :
l'année nouvoils.

JEANNE LE BER,

pm > —vrt ~ es
—

GUTTER Q PRES” mes grand'mères DeChesne et Bon-

Hi Er ANS A I chard sont rejoules de mon ¢

me Mamas me prie de dire à votre epou-

“A mon mati’ {se que nous habitons dans la plus

l'écoi- venait de finir. les vu- française des paroisses de l'ontares

cancers hatteient “leur plein” de re- Chutes-aux-Rocs ressembije bien gros

pos, de soleil, de longues récréations à “Toute Donte”...

en plein champ, encilettes de fraises,

of de framboises, où Nos enfants

campagnards passent de longues hewu-

res dans les bois cmportant et rem-
Fi a CCI.

portant des chaudières cf des ‘vit

deux” (les garcons ont lu tchanez

d'eccrocher ces gobelets à leurs bre-

telles enx!) et linmmanquabie paquet

de bonrrées de pain de chez nous...

Ce matin de juillet, done, il y i-

vail un mariage an village de Notre-

Dame de Toute Bonté, caline paroisse

des belles chaînes laurentiennes. M.

Mphonse DeChesne épousait Mile

Iamilic Truchon dit Nantel En fai-

sant la “grande demande”, ic marie

avail écrit à sou futur beau-père:

“Cest bien cssez d'avoir quitté nu-

tre “doulee province”, afin de suivre

mes parents, permetiez-mol d'aller

chercher votre bonne Jemélie: mes

parents copnaissentvotrefamille,
Nemr=rsome

 

la fiancée, fidèle à son premier

amour, avait enseigné quarante MOIS:

elle marchait six arpents, matin et

soir, beau temps d'été, jours froids

d'hiver: cetle promenade hygiénique

lui valait cette bonne santé. .

Comme c'est ‘do la façon “après Ja

cérémonie religieuse”, un goûter froid

fut servi à la demeure Truchon-Nan-

tel. On échangea la toilette nuptia-

le pour celle du voyage. l'auto d un

cousin Bouchard, venu de la ville,

attend les mariés afin de les condui-

re à Ja gare. Jses yeux brûlent de

Jarmes, les gorges et les coeurs se

serrent! Ah! la mariée qui pleure!

..…Au revoir, cher Papa, douce et

tendre Maman... chers oncles et

tantes, cousins, nNeuveux, filleuds et

voisins. Priez pour nous deux, M. le

curé... Adieu, tous! En route donc!

Sur le “chemin du roy” la "mal-

1927
ee

FE
S

BP¢ treme

an.

tous un

Au nouvel

b'offrir à

il est d'usage,
compliment,

Ma foi! Je crois presqu’aussi sage,

l'écrire mes vueux, simplement,

A ceux que j'aime chèrement

Et qui me gardent leur tendresse;

Aux infirmes, à la jeunesse, »

A ceux, dont le front doucement,

S'incline vers un autre monde;

Aux prêtres dont la foi profonde

Ttécompense le dévouement;

Subissent le joug des épreuves,

© Aux pauvres, aux veufs et aux Veuve,

A ceux auxquels le sort clément

Donne richesse et agrément.

Aux orphelins et aux malades,

Enfin à toutes les peuplades.

Mais spécialement au ‘Droit’.

journal
très

A ce grand
Dont la presse.

catholique.
magnifique.

Se répand toujours et s'accroît.

A Voncle Jean, parfait modèle,

Des écoliers, l'âme fidèle,
A celle qu'un souvenir cher .

Nomme bien haut ‘Jeanne Le Ber”,
A tous, j'offre des fleurs superbes
Gracieux souhaits de mon coeur.
Recevez-en d’exquises gerbes
Qui symbolisent le bonheur.

Puisse cette année nouvelle
Vous apporter, en dons nombreux,
le succès, la santé si belle,
Et de longs jours

19 dlccaubroe 1226.

pour être heureux!

AME DE CRYSTAL.

 

  

SOUHAITS
—retrt

MES BONS
‘ Aux humbles comme moi, n és dans la pauvreté,

Je souhaite d'aborg avec sincérité,

Je leur souhaite encore de

N'a vraiment pas le droit de

Sahai

+tresse” revoit son école — aux »w-
deaux baissés pour toutes les vacan-
ces — à chaque derneure, ses élèves,
sur les “perrons” ct aux barrières,
Ini font des signes d'adieux, agitaut
waing et mouchoirs.
l'Auto nvonce toujours... Partir

jest pour Pépousée un réel sacrifice:
j cest quitter le village natal où tous
* s'aiment, s'aident ct se connaissent

c'est ne plus revoir, pour bien
longtemps, peut-être le grand jardin,
ses montagnes, son vieux ‘chez nous”
blanchi à la chaux...
Comme il! m'a fallu t'aimer, Alphon-

oy pour laisser tout ce que j'aime
da...

À Ia gare de “Fière Ville” dans la
salle d'attente, on chuchota: “Des
jeunes mariés”... Les larmes s'é-
taient donc séchées en route! Et en
voyage de noces, il n'est pas beau
pleurer!
A la ville industrieuse de Hull st

a Oftawa, “l'aristocrate capitale”, les
tantes et quelques amies de couvent
donhèrent, à tour de réle, “leur re-
pas” en l'honneur de Monsieur et
Madame DoeChesne.
Ia série des cadeaux fut continuée

comprenant “‘porte-ceci” ct “porte-
cela”. Parmi ces cadeaux, une boîte
bleue portait une “défense d'ouvrir
avant un an”; une religieuse parente
envoyait ce ‘’mystère”. Les parents
de Chutes-aux-Rocs firent leur “fes-
tni” également. T1 tardait au jeune
couple de s'installer au foyer choisi
par M. DeChesne — tout y était neuf,
propre mais modeste.

Fae aes ase

Deux fois M. et Mme DeChesne
retournèrent à “Toute Bonté", visi-

Truchon-Nantel causa de la peine.

ayant quitté le sol natal, souffrant
de la maladie parfois incurable, dite
“des Etats”. …
Huit années ont passé sur le bon-

heur conjugal du
ne qui a peu vieil, Dieu n'ayant en-
Voyé ni épreuves, ni longues mala-
dies.
En cette soirée

Jeune femme est seule.
de la cuisine sont: péle-méle- des: bas:
ot. des draps usagés, des retaillss de
flanelle et coton;

de décembre,- la

lc “coffre à tont mettre” les choses

de Noël à une pauvre famille où le
père est atteint de tuberculose. Emé-
lie songe... Sept petits enfants: qui
seront orphelins... peut-être de-
main! Des larmes, perles de rosée
qui décorent si focilement les joues
des femmes, tombent léntemrentpuis
plus pressées... Madame DeChesne
hésite... Donnera-t-elle ce‘:que la
boîte a conservé précieusemént lmiit
ans durant? Pourquoi’ trouve-t-ells,
ce soir ce mignon bonnet: de. LELSE,

me de Noël qui règne dans la maison;
Noël veut dire oubli,
paix, charité!...
se, dans le panier. Il sera heau de
te voir sur la tête du petit ange, at-
tendu chez Ja: pauvre mère,- Soëur
Marie-Edna a réussi! Son “mystè-
re” a cu le meilleur des buts.... cher

tu avais été “étrenné” chez nous!...
Noël, c’est la résignation!

a. era sve ene see wre ves eevee

Du pain et de l'amour! Tout est là.

ter les parents, Un seul de la famille |

ménage DeChes-[

Sur la table

la machine à cou- Hp".
dre est ouverte. En choisissant dans".

nommiées plus haut, une boîte bleue -
est venue en contact des doigts de la
ménagère qui prépare ‘une surprise

fait de dentelle, frivolité? - C'est-J'à-

résignation,.
Va frèle petite: cho-|-

beau bonnet je l'aurais tant -aimési.

| Quand la nouvelle année entreprend sa carrière,
Le pain quotidien de la vieille priére;
lt puis, pour qu’ils ne soient jamaig trop malheureux,

bien s'aimer entr’eux. :
Le pauvre homme

trop Se plaindre, en somme
Si, du berceau d'osier au cercueil de sapin,
Toute sa vie il a de l'amour et du pain.

EE

La pauvre mère fut bien confus-
de recevoir, quelques heures avant
la Messe de Minuit, une grande cor-
beille où la charité avait placé des
robes chaudes et blanches, pas lon-
gues mais amples... de “grands car-
rés” de coton blanc aussi — des che-
mises, des bavoirs, des bas, des bo-
caux de thé, sel, café, fèves, sucre,
thé de bocuf, riz, ete, ete... une

cahiers et calendriers choisis,
crayons, du savon, des épingles à
linge, etc, etc. Une boîte bleue nt-
tira l’attention encore une fois... la
mère Jl'ouvrit, regarda cette belle
chose et dit: “Comme c'est trop beau
pour nous, je le donnerai a la Soeur
sacristine pour mettre au “Petit Jé-
sus de la Crèche”...
Uno petite fille de quatre ans ajou-

ta: “Maman, pourquoi lui donner
puisque c'est Lui, tu dis, qui envoie
la boîte!!

“Brise de Québec”

MERCI
——poee

Detoutes parts m’arrivent des
gerbes de voeux toutes chères à
mon coeur. J'en respire la bonne

. et réconfortante odeur, j'en gar-
“ derai pieurement les purs et
chauds parfums. Un seul regret,
immiéñse comme l'amitié que je
porte: 2a chacune de mes fidèles
correspondantes, vient briser
l'ordre de mes joies. Un départ

- obligé. le devoir d’aller sur les
tombes qui ont connu mes récen-
tes douleurs, le soin de consoler
un vieux -père désolé, me prive
du bonheur de dire plus longue-
-ment à ces très chères amies le
plaisir sans prix qu'elles m'ont
fait par leurs voeux de Noël et
de l'An nuuveau. Qu'’elles accep-
tent ici même, comme première
consolation (car nous nous ren-
contrerons encore), cet ardent té-
moignage de ma gratitude émue.

-lLa vie est bien courte, même
Quand on la partage entre son

. devoir et ses amitiés. Et cepen-
- dant, n’est-cé pas par là qu’el-

le fleurit ses petites fleurs de
bonheur? Quelle leçon donc que
les jours qui viennent et s’en
vontavec la joie de les avoir
remplis du meilleur de son âme.
Habituons-nous ainsi à vivre
sous le charme des plus beaux
souvenirs’ je ne sache rien qui
puisse mieux résumer les. sou-
haits de votre tendre et recon-
naissante amie.

Jeanne LE BER.

des

 

‘PARFAITE HARMONIE
.L'ami Lesage est tout le contrai-
fe ‘d’un bavard. Quelqu'un s'étonnait
de‘ son mutisme persistant et lui en
‘demandait discrètement la raison.
—Mon Dieu! réjondit-il, je n'ai

pas trouvé d'autre moyen de ne pas
êtreen con!radiction constante avec
les autres et avec moi-même. Alors,
je me tais, et c’est la paix, l'harmo-
nie complète.' | °

 

Avez-vous acheté un iivre ca.
nadien, cette semaine 7 
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A,

Et dont le vif éclat ne dure

La lumière en nos cieux, la

Chelmsford, le 31 décembre 4926.

  

  
: SOUHAITS

Un an vient de sonner... accourez bons génies;
De vos magiques mains. ouvertes, sur nos fronts,
Laissez tomber des fleurs pour.embaumer nos vies
Quand sur nous les jours gais où tristes, lèveront.

Jetez vite la rose a'la ‘senteur i
Eclose dans les coeurs‘au souffle ‘d’amitié,
En soncalice d'or où l’âffectiônrutile
Je crois voir resplendir le bonheur’ envié.

  

  

  
  
  
  
  
   

  

—_ —

‘subtile

:

Auprès d'elle groupez engerbe, les fleurettes,
La santé ct Ia joie et l'enivrant espoir,
Et la plus tendre paix, modeste violette,
Dont l'arome rappelle un parfum d'encensoir.

Au seinde ce dbouquet, lis de neige ou de pourpre
Dont le calice brille ‘en nos secrets jardins,
Placez tous les désirs où. notre‘ âme s'empourpre,

qu'un matin,

Accordez-nous aussi d’un coup de vos baguettes
verdure en nos champs, .

Ft quand viendra la route où les ennuis nous guettent
Faites jaillir des nids, Un concert de doux chants?

Anita L'AFRICAIN.

a

Veuillez accepter

nos

remerciements

pour votre

encouragement

et nos

voeux sincères

pour une

°° BONNE ET HEUREUSE
| ANNEE   
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GRATIS

EN VENTE PARTOUT — DIEMAN.
DEZ-LE

 

LE JOUR DE L’AN
(Par

montait

On chuchoituit, on

   

et fêtes religieuses),
pour rien.

.
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Magnifinue service en porcelain,
morceaux, (Valeur £4.50). Don-
gratis avec ç
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Le THE et CAFE

MICAUO
ERT, NOIR ou JAPON

A VOTRE FOURNISSEUR

TEA CO.
Montréal
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Normand)
Fheure

Michelle Je
veille, on se vouchait à

des poules. A cing houres, on goupait
SANS APpétit. en rpétant sur tous les

“J'ai hâte. j'ui hâte!” Puis, vi-
t. AUSSiAL Lu dignstien frite, ei

au lit. A la boule d'or des
ettes bleh 5, on pendait le bas,
s prand has!

faisait sugement eu prière et
l'on essayuit de dormi.

pas tout de
soni si ex-
des etren-

riait. On se
rendait à lu tête

sammeil venait
Tes petits enfants
auand ils ntilondont

nn

it et Fon se

de l'escalier; on cherchait à surpren-
dre quelque son de

remet-
révélateur.

On se
bruit

eu de tamhour!
tait au lit avec l'arrière-pensée qu'on
ne dormirait peut-être pas quand suint
Nicolas passerait;
ce serait maman ou tante Estelle!
Finalement,

naient dans leurs bras et les rêves vc-
naient!

alors on verrait si

les anges hous pre-

A minui*, maman nous ap-
le Jour de l'An était arrivé,

que les

NDREDI 31 DECEMBRE 1926

 

 
 remrreret

On déerochait lv bus rempli, et l'on
descendait vers la salle à manger, où
étaient les jouets. Tout le monde s’enm-
Lrassait: “donne année, maman, hon-
ne année, papa, bonne année, tunte
festelle, bonne année, Toto, bonne an-
née, Marie, bonne année, Pierre.”

lPentant une heure, on s'amusail
avec le carrosse, lu poupée, le pianu
VLX sors gréles et faux, le tambour,
le jeu Ce blocs, et l’on poussait sans

{cesse des vris d’onthousiasme.
Ho fulluit bien pourtant remonter sc

corcher, mais à quatre heures on é-
tuit déjà relevés ct à cing heures, em-
ritoufiés Cans bos fourrures de la- pin blane, on s’en allait vers l’église.
Oh! n'était pas la plus fervente
des nivsses, Mais maman nous avait

lavcoufumés à offrir au petit Jésus
“toute notre année, dès minnit, Alors ie
| non Dieu devuit, en faveur de
{ pardopner les distractions et les sou-

|

|
;

i

en

rires heureux que nous échungions
jentre nous durant le saint sacrifice!

Au retour où jouait tout de suite,
et on jouait ninsi toute la journée
“pvec los jouets que demain on aban-
donnerait un peu....
{  l'avant-midi. commencait la pro-
pesston des peîits enfants du “côteau”.
[eri veraient chercher leurs étrennes.
; Is avaient de grandes poches de gros-

[ss toil”, ils les temaient ouvertes avce
pleurs deux mains, ct on v jetuit pêle-
| snes de bonbons et fruits, Ma-
inten Tour donntitit des brignes et des
stouriières, Us C'uient aussi joyeux,

Late nous, plus heureux peut-être par-
ea que lu fête étuit plus extruordinui
re, et que Iles privations de l’année
ics rondeient moins d'ffiviles, les clrers
petits pauvres,
Tous les quéteux dr viliage défi-

laten jusqu'à cs qua Johnny. qui é-
tait toujours ivre ct dormait duns
toutes les rves et dens fous les par-

erres. en été! M arrivait Voll déjà
mouillé, ku jambe vn pou molle; bon
disble, il mritait à genous pon
faire ses souhrits, appelant papa al

naman: “Mon bon monsieur, mu bon-
ne dame”, et finissant s°s Voeux «é-
monstratif on disant: “J'chus saoul
mais j'ehus pas mauvais, j'veux cing
cents pour mes étrennes, pour me pa-
ver la traite. On avait bean lc com-
hr do manger. il continuait à sup-

plier A gonoux. Le manger. voyez-

vous, pour Ini, en. ne valait rien: ol
lui faïlait le bojre qui échauffe et en-
dori! Pauvre misérable, qui nous fai-
sait rire et me fernit pleurer mninte-
nant. d2 pitié pour sa vie d'abruti.
Le Jour de l'An passait comme un

rêve: il venait tant da monde! On
voyait presque tous les hommes de lo
parofsse; on s'amusaïl et on enslo…-
tissait frinndise sur friandises... :

1.2 %oir tombs, los petits enfants un
rev repus, heaveoup fatigués, ne se

i)
méie,

il

wo

 

 
ATTENTION
Voyez a ce que les fonctions

essentielles de la femme se fassent
d’une manière régulière. Ce con-

seil est non seulement pour vous,
mères de famille, mais aussi pour
vos fillettes et pour toutes celles
sur qui vous avez autorité. Trai-
ter à temps un malaise, une indis-

position, corriger tout de suite une
é irrégularité c'est empêcher des com-

plications parfois graves auxquelles on

ne pensait pas.

fait pour sa fillette est là pour prouver

Ce que Mme Maher a

PILULES ROUGES
sont pourtoutes les femmes un secours précieux qu’elles ne
devraient pas se refuser dans les cas de

Anémie, Chliorose
Dépression
Maux de reins
Dérangements
Irrégularités

Troubles d’estomac
Douleurs internes
Troubles nerveux

Migraine
Troubles du retour d’âge

Granby, 7 février 1926.
“Ma jeune fille ayant eu un jour I'imprudence, pour faire la

cueillette des fruits, de traverser des champs humides et de passcr
ensuite plusieurs heures les pieds mouillés, m’était revenue fatiguée
et paraissait souffrante. ’

‘En effet, elle n’avait pas tardé a se déclarer bien malade.
“Je lui donnai des boissons

qui l'ont soulagée pour c2 moment.
. A . . . 19

reins et les maux de tête se continuant, je me procurai des Pilules

Rouges qu’elle a prises régulièrement durant plusieurs semaines.ges q p

chaudes et je lui fis des frictions

Mais ensuite les douleurs de

“‘De faible et chétive qu’elle avait toujours été, ses forces se sont
augmentées, ses joues se sont arrondies et colorées et ça santé s’est
parfaitement rétablie.

‘‘Plusieurs années se sont écoulées depuis, mais elle se porte
encora. Elle sait qu’elle doit sa santé aux Pilules Rouges et

elle ne manqueraitpas d’en prendresi elle se sentait malade”.

Mme Wilfrid Maher, Granby, P. Q. |

CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes, par lettres ou à |
nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Votre médecin est à votre disposition |
touslesjours,de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches |

Vous serez satisfaites des conseils qu’il vous donnera
I vous est impossible de vous soigner à meilleur marché

En vente partout, ou par la poste, 50 sous la boîte,
CIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE,Itée, 1570, St-Deni-, Montréal,
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   N À nos nombreux

Clients et Amis

NOUS SOULAITONS
une

BONNE ET HEUREUSE

ANNEE

Et nous les remercions pour

leur bienveillant

enconragement.

INDIVIDUAL LAUNDRY SYSTEM
n.-M,

—

105, rue Chapel

Thérien, gérant

 

Téléphone: Rideau 6350   —/

cela, |
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A” recours à Old Dutch pour nettoyer vos

ustensiles de cuisine, planchers, évicrs, salles
de bain, etc. TI vous économire de argent

parce qu'il en faut si peu. Ne contient ni les-
sive, ni acides on gravier dur, TI n'abimera pas

les mains ni n‘'endommagera les surfaces.

Tn n'y à rien de comparable à Old Dutch

€ pour nssurer la propreté hygiénique. y

FABRICATION
CANADIENNE

 

faisaient
se

duvoir mani”
toute ln

Pouriunt. ji

*risté, paves gue of

res prit porr monter
Qu tait lis, en vere,
los Mêrtes jouets neurs

grande journée!

nie rappolle avoir été

vio loin l'autre

pits
coucher. TRAVAIL

 
LE

  

 

Trovailteur,

  

  

;

DEEEEE

qui que tu sois, et, À
quelque labeur que s'emploie ton ac-

années

Jour del'An, et le nities surprises! itivité, considère ton Maître et ton
Petite file inra‘inble gui a Toujours Dieu, oceupé durant trente
ardemment désir” voir ce qui sen {dans l'atelier d'un artisan, polissant
vient. et qui, aujourd'hui erande per- fe

 

bois, mmuntant el rabot et la scie,
“onne. ne so evrde pus d'avoir hâte. Iso Lussant nommer par dérision le
HE rev ane A) tS > . a py ‘3 ns + ”hâte suns vers, natela Rdsurrecidon fils du charpentier”, ct donnant dé-
future, mime! sormais an fvavail, sanctifié par son

Michele T1 NORMAND.  exemple, non plus une valeur appré-
(“Autour de la Maison.) cinhle à l'estimation de l'homme.

JTem . mais une valeur divine. ;
Connaissez-vous !e Ecrvice de i

Librairie du ‘Drei’ 2 Cardinal GIRAUD.

—=——— - ——— PP—— meme 
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Sincères Scukaits de Bonne Annee

Ces souhaits sont aussi bons

Que ceux de l'année dernièreÈ

1Et expriment les mêmes

Désirs pour votre bonheur.

8. C. CRAIG

J
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Marchand d'‘Hupmobiles”

Angle des vues Bank et Florence Tél: Q. 1862 i

NS ; J}

 

 

. SOUHAITS DU

NOUVEL AN

A V'aube de l'année nouvel-

le nous formulons pour vous

te sincères souhaits de bon-

heuer et de prospérité.

. H. Bingham
Marchand de Fourrures et Chapelier

141, RUE SPARKS

  

 
 

 

  

 

 

VEC gratitude nous

| présentons nos

souhaits de Bonne An-

nombreuxnée à nos

amis et clients

UOTE
STORE

Queen 2023
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BONNE ET HEUREUSE

ANNEE

A

NOS NOMBREUX

CLIENTS ET AMIS

Sincère remerciement pour

votre ccourageament,

 

Salon de Beauté Bresseau
COIFFEUR POUR DAMES

Snécialités: Ondulation Marcel, Coupe de Cheveux.

286, rue Dalhousie _ Ottawa

+
Par appointement, Tél: 1. -
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“LA MAISON VIDE”
—-mm——

(par HARRY BERNARD) ; ; ; >
D'après une récension de la Revue Dominicaine de janvier 1927,

sous la signature de M.-A.-L.

v

 

On a trouvé un peu sévère l’appréciation que nous donnions ré-
cemment du nouvel ouvrage de M. Harry Bernard. C'est pourtant
notre modeste Page qui s'est le plus généreusement efforcée de ren-
dre justice à notre ancien confrère. Les critiques parues ici même
t'ont jamais prétendu à autre chose qu'à faire la part qui revient

“lu bon et au médiocre. Ft nous avouons avec joie que l’auteur de la
‘Maison vide” s'est gracieu-cment souvenu des observations adressées
à l'auteur de l"‘Homme tombé et de la ‘Terre vivante”. Cette an-
née, la recension littéraire est unanime à louer les progrès d'auteur
dramatique et de styliste chez le jeune et infatigable écrivain.

La Revue Dominicaine de janvier prochain, sous Une signature
Lransparente, expose par le détail ce que nous avions souligné après une
première lecture. Je loue la diserte Revue qui me permet une con-
fession complète: Après une deuxième lecture, je n'hésite pas àcon-
tresigner la bonne page du savant dominicain. En voici les principaux
passages: ; ;

‘A l'expérience déjà longue du reportage et des articles de tête,
il joint (M. Bernard) un don d'observation aiguë, allant parfois jus-
qu'à férocité, comme on en peut juger par certains traits de son der-
nier roman: La maison vide. Madame Duinontier, dévotement fidèle

a "ces sottises en séries que sont les commandements du monde. . se
prépare avec fièvre à ln session qui va venir”. Tout comme un minis-
tre ou un député en vue. Les flâneurs des corridors, au Parlement,
après avoir déchiffré les inscriptions des cadres, ‘‘vont signer grave-
ment, pour le bénéfice des générations futures, le registre de la Dbiblio-
thèque.” Toute la scène, en effet, se passe à Ottawa, et M. Bernard
connaît la capitale comme pas un. I] connaît ses habitants, les fone-
tionnaires surtout, ct leur esprit de caste, leur vieux fond d’honnéte-
té bourgeoise ou chrétienne aux prises avec le souci de paraître et
les prodigalités qu'il coûte, avec l'appétit de jouissances et les cublis
qu'il entraîne. C’est d'ailleurs se constant réalisme qui nous sauve de
l'ennui, dans un récit où tous les événements se ressemblent, et qui
nous retient auprès de ces personnages véridiques dont le principal!
caractère est de n’en pas avoir.

Cette forme neuve du roman, qui l'apparente au drame ou à la
chronique, a-t-elle vraiment chance de prévaloir? Je n’ai pas du tout
l'envie de me prononcer à ce sujet. Mais j'avoue qu'elle déroute un
peu; à certains moments, on dirait même qu’elle déroute un Leu...
l’auteur! C’est ainsi qu’au lieu de susciter la pensée par le mouvement
même de l’action et la vitalité du dialogue, il se croit obligé d'inscrire
ça et là des réflexions morales longuement appuyées. Je n’en citerai
d'autre exemple que ceiui de la fin. Le roman devrait se terminer
à la page 195 où l'héroïne accepte l'union proposée. Le reste, dû-
ment impliqué dans la réponse de Marthe: Je vous attendrai, fait
office de remplissage. De méme, dans ses nombreuses et rapides des-
criptions, M. Bernard parait dérouté par sa propre méthode, sans tou-
tefois l’abandonner. Il appréhende gue le vent n’emporte ces minces
découpures de paysage, ces tableautins graciles que lui suggère la suite
des jours, des saisons, ou le Céplacement des personnages. Alors 1]
sent le besoin de les fixer par un clou, un trait banal mais imprévu.
Tout cela dénote malgré tout un effort en ligne droite, une vision clai-
re du but à atteindre. Le moins qu’on puisse dire est que M, Harry
Bernard a trouvé sa voie.

Certaines vulgarités d'observation, quelques offenses au bon goût;
des jugements trop pessimistes — iJ y a des gens Je société qui ne
rendent leurs devoirs au monde que pour lui faire la leçon — ne sau-
raient effacer le mérite littéraire’ de l'ouvrage ni en restreindre la por-
tée morale. Toute femme en le lisant voudra faire un meileur emploi
de sa vie. C'est un de ces livres, dirait Veuillot, ‘‘qui vous donnent
du coeur contre le monde.”

Que M. Bernard ne s’arrête pas en chemin.
sa plume au service des meilleures causes, et ses livres portent in-
contestablement le souci du bien et du beau. Cette louange, que nouslui renouvelons d'un esprit sincère, l’invitera à poursuivre vaillamment
sa marche déjà étonnante vers le vrai succès,

¥ Vittor BARRETTE.
ee

Il à mis tout jeune

Je me disais bien à part moi...
On! tu souris”

Lors, je n'ai plus le moindre effroi,
Je m'enhardis.

MONOLOGUE

C'est que je veux que tn l'enviennes
Chez mes parents,

Qui, je le sais, quoimil advienne,
Seront contents.

TEEER
n'est pus riche mais c'est chaud
Dans mon "chez-nous”,

Et nous avons tout ce qu’il faut,
Même ponr vous.

Petit Jésus, dans cette crèche,
Vous avez froid;

le vent tombe par une brêche
Sur vous tout droit.

la Vierge sainte, voire Mère, ce
Grelotte aussi:

Même Saint Joseph, votre père,
Est tout transi.

Nons saurons bin - ‘AéÉnaEUT
La grande salle,

Düt-on, alors, déménager
Mon arsenal.

L'âne et le boeuf, Lêtes timides,
Sont au bonheur

Dec vous faire en souffles humides
De la chaleur.

Pour tout retour, fais une part
De tes vertus

Que tu mettras là, quelque part...
Dis donc... veux-tu?

Les bergers simples, généreux.
Sont tous partis,

Laissant des agneaux après eux,
Des tout petits.

it

, . ; Henri Morisseau, O. M. I.Eux n’ont pas froid, certes, pour sûr, rm
Avec leur laine;

Pour vous, Jésus, ¢’est bien plus dur... ‘Le docteur Heyllen, habile géo-
Cela me peine. graphe anglais du XVIe siècie, a

donné une description générale du
globe. Il s'égara un jour dans un
bois à quelques milles de Hamps-
chire, accompagné d'un seul domes-
tique, garçon fort ingénu. Il était
déjà minuit, la nuit était fort
sombre et ils erraient enccre.

—Parbleu, Monsieur le géographe
de quoi vous êtes-vous mêlé de
lonner une description du monde
mtier, vous qui ne pouvez pas vous
reconnaître à trois milles tout au
plus de chez vous?

Bientôt viendront les grands Rois
Mages

Vous adorer,
Vous présenter cadeaux, hommages,

Puis retourner.

Que donnent l'or, l'encens, la myre,
Quand on n'a pas

Tout ce qu'il faut pour se suffire
Dès ici-bas?

Maman me dit que du Dieu juste
C'est le décret.

Mais mol, je veux sans être injuste,
Dire un secret.

 

 

Mesdames. — I] y a de belles
choses pour vous, au Service de
Librairiedu‘‘Droit”’.

LA DERNIÈRE HEURE DE L’ANNÉE
a

J'y ai pensé toute la nuit
Sans fermer l'oeil,

Et j'ai prié qu’on me permit
Ton bon accueil.

 

  

 

A toutes les heures qu’affronte
L'orgueilleux oubli du trépas,
Et qui, sur l'airain qui les compte,
En fuyant, impriment leurs pas,
Aucune, à l'oreille insensible,
Ne sonne d'un glas plus terrible
Que ce dernier coup de minuit, #
Qui, comme une borne fatale,
Marque d'un suprême intervalle

Le temps qui commence et qui fuit.

Les autres s'éloignent et glissent
Comme des pieds sur les gazons,
Sans que les bruits nous avertissent
Des pas nombreux que nous faisons:
Mais cette minute accomplie,
Jusqu'au coeur léger qui l'oublie
Porte le murmure et l'effroi;
Blle frémit à notre oreille,
Et loin de l'homme qu'elle éveille,
S'envole et lui dit: ‘‘Compte-Moi !”

Compte-moi ! car Dieu m’a comptée
Pour sa gloire et pour ton bonheur,

Compte-moi ! Je te fus prétée,
Et tu me devras au Seigneur.
Compte-moi ,car l'heure sonnée
Emporte avec elle une année, +
Bn amène Une autre demain.
Compte-moi ! car le temps me presse !
Compte-moi ! car je fuis sans cesse
Et ne reviens jamais en vain !

LAMARTINE.
°

Déjà la rapide journée,
Fait place aux heures d
Et du dernier fils de 1

Un pas encore. Encor

Quand je ne puis d'un

Que l'âge enlève à ma

C'est une ombre ajouté

De ceux

Lentement frémit douz
11 se tait. Je l'écoute

Salut.

Mais que dis-je? A
Ne révèle point tes sec

Et ta course insensible

Mais l'espérance fantas

Nous guident d'année
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Nos tra
Pour l'époque du Jour de l’An,

nos pères nous avaient transmis
deux touchantes traditions: celie
de la distribution des étrennes par
l’Enfant-Jésus et celle de la béns-
diction paternelle. Pourquoi faut-il
que, dans les villes et même dans
les campagnes, toutes deux tendent
à disparaître? C’est plus qu’un
symptôme alarmant, c’est un mal-
heur. . :

Les traditions d’un peuple, ces
gestes qu’il accomplit à jour fixe et
qui ont un caractère d'universalité
ne sont pas de vaines coutumes, des
attitudes artificielles, sans relation
profonde avec l’âme; elles révèlent
le fond même de l’âme, elles en
sont le langage émouvant. En ac-
complissant ces rites, en nous re-
liant à une longue série d’ancèêtres
qui les ont accomplis avant nous,
zous affirmons une pensée héréai-
taire qui tient à l'âme même d’une
race et en fait voir la qualité. Par-
lons net: la tradition est le signe
d’une culture au même titre que la
langue. Laisser . corrompre sa lan-
gue en cessant de la parler, c’est
le propre d’une nationalité qui se
meurt; laisser tomber la tradition
1€ plus accomplir le rite, c’est lais-
ser voir que l'âme a changé.

Quelle tristesse quand la tradi-
tion est de caractère religieux! Sa
disparition fait alors entendre un
abaissement de la foi. L’âÂme ne peut
plus accomplir des gestes qui sont
devenus plus grands qu’elle-méme,
comme l'arbre dont la sève est ta-
rie, laisse tomber son opulent
feuillage,

 

x x x
Quand le matin du premier jan-

vier, nos aïeux

=

faisaient entrer
'‘Enfant-Dieu dans leurs maisons,
ils continuaient une tradition de
France et prolongeaient plusieurs
siècles de foi. Cette coutume faisait
corps avec l'éducation religieuse de
la famille, avec le sentiment de la
présence divine que, de bonne heu-
ve, l'on s'efforgait d’inculquer aux
tout-petits. Le “Jésus”, les enfants
apprenaient à mettre son nom par-
mi les premiers mots de leur voca-
bulaire; ils apprenaient à le mon-
trer sur le mur, attaché au bois
du crucifix ou gravé sur les vieilles
images. Quand venaient le temps
des étrennes, dons qui passent tous
les autres dans l'esprit de l’enfance
nos aïeux voulaient encore, par un
motif de foi, que ce bien par excel-
ence tombit de la main de Dieu.
La bénédiction du Jour de l'An

se rattachait aux mêmes pensées.
Quand le père levait la main sur la
tête de ses enfants pour les bénir
son geste symbolisait encore une
grande pensée religieuse. Par Yex-
ercice d'une sorte de pontificat do-
mestique, il affirmait sa qualité de
chef familial, Jes sources divines
de son autorité, la seule a dit Le
Play, “qu'ait établie le Décalogue
éternel”. En s’inclinant sous la
main bénissante, les enfants “recon-

LE DERNIER JOUR DE

 

S'est enfui le dernier soleil. oe

Et l'année aura sang retour, ;
Atteint sa dernière demeure, © 8
L’aiguille aura fini son tour.
Pourquoi de mon regard avide?
"La poursuivre ainsi tristement,

Retarder sa marche rapide,
Mais des ans la fuite m'étonne.
Leurs adieux oppressent mon coeur,
Je dis: ‘“C’est encore une fleur,

Et livre au torrent destructeur.

Qui déjà s’étend sur mes jours.
Un printemps retranché du nombre

ont je verrai
Ecoutons le timbre sonore

Et l’année expire à sa voix
C’en est fait, en vain je l’appelle
Salut sa soeur nouvelle

Quels dons charge ta main
Quels biens nous apporte ton aile
Quels beaux jours dorment dans ton sein

mon âme tremblante

D’espoir, de jeunesse et d'attraits
Aujourd'hui tu parais brillante

Peut-être amène les regrets,

Répandant sa clarté magique

Jusqu'à l'aurore fortunée
Du jour qui ne doit plus finir!”

   

ditionsdu Jour de l'An

 

L'ANNÉE

u sommeil;
’année

e une heure,

seul instant,

couronne

e à l'ombre

le cours.

e fois
encore \

rets

et lente

tique

en année
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s’accordent-ils mieux avec la vérité?
Est-ce donc mentir aux enfants que:
de leur apprendre à rapporter à
Dieu ce qui leur arrive de meilleur
dans la vie? Le mensonge serait-il
moins grand de faire passer bon-
bons et jouets par les mains d’un
sale barbon à qui l’on prête, avec.
le don d’ubiquité, une générosité
immense comme celle d’un Dieu?
Uuis, nous oserons le demander: a
quelle idée latine, a quelle idfe
catholique se rattachent ce bon-
homme Noël ou ce Santa Claus?
Où sont leurs titres à remplacer
l'EnfantDieu? Où sont leurs appuis
dans notre passé?
Que les pères ne désapprennent|-

pas le geste de la bénédiction. La
famille a été l’une de Nos  puissan:
ces; elle le fut, entre autres rai-
sons, par la valeur de son éduca-
tion, qui dépendait elle-même de
son atmosphère chrétienne et d’une
vigoureuse autorité. A l'heure où
dans la famille moderne, les idées|
démocratiques abattent l'autorité
du père, où elles l’inclinent à par-
tager son pouvoir avec ses- enfants
seule l'idée religieuse remettra tou-
tes choses dans l’ordre.
voyons pas, à la vérité, ce que peu-
vent gagner les pères de famille
à se découronner eux-mêmes de lenr i
prestige? Puisque l'atmosphére re-
ligieuse de nos foyers fut la prin-
cipale de nos forces, quelle ne se--
rait pas la folie de diminuer cette
atmosphère ou de la changer?
Pour tout dire, prenons garde de

rompre avec un passé qui fut si
noble; ayons peur de laisser mou-
rir tant de fleurs bleues. Il n’est
pas indifférent aux hommes d'une
race que leur enfance se soit en-
chantée de visions gracieuses et
divines ou de fantômes grisâtres et
répugnants. Maurice Barrès a fait
voir dans le Génie du Rhin, les
déformations morales opérées dans
‘ame rhénane par la substitution
des légendes prussiennes aux lé-
gendes latines et chrétienne
Un peuple qui change de tradi-

tions est un peuple qui a commencé
à changer d'âme. Lorsque tant d'i-
dées malsaines, tant de moeurs dé-
létères se tiennent à la porte de
nos foyers et cherchent à les en-
vahir, ne serait-ce pas le signe de
la fin que d'en chasser les tradi- :
tions des aïeux pour faire de Ila
place à ces étrangères! Pour I'a-
mour du ciel, cessons- de ressembler
à ces âmes dont parle Dante, qui
ont le goût amer de crier sans ces-
se: “Meure ma vie et vive ma
mort!” Défendons-nous. Ne sacri-
fions aucune de nos forces. Ne
souffrons aucune moliesge

=

dans
une lutte où se joue notre destin.
Et puisqu’à la façon dont un peuple
défend son äme, l'on peut mesurer
son avenir, faisons voir la vigueur"
des peuples qui durent.

Lionel GROULX, ptre.
resee

—

 

 

aissajent la hiérarchie naturelle du
foyer; ils faisaient un acte de foi
à l’ordre divin de la famille, à ce
haut principe d'autorité d'où nous
sont venues la vigueur saîne et la
noblesse de nos moeurs.

x x x

Pourquoi laisserions-nous périr
ces vieilles traditions qui sont en
quelque sorte les pierres sacrées de
nos foyers? Faisons comme les
vieux qui faisaient bien. La nuit

Noël, c’est la nuit où l'Enfant-
ieu descend dans la crèche, parmi

les cantiques des anges; c’est Ja
nuit où l'âme se donne toute en-
tière à l’adoration. Ne dérangeons
pas, daus l’esprit des enfants, ces
idées myBtiques. Ne faisons pas de
la nuit où fl vient au monde, où ils
l'ont vu dans la crèche entre la
Vierge Marie et saint Joseph, ne
faisons pas de cette nuit religieuse
la nuit où I'Enfant-Jésus court aus-
si les campagnes. Pourquoi ne pas
laisser au joyeux réveil du Jour
de l’An, d’apporter le bonheur des
étrennes.

Surtout, ne bousculons pas une
de nos plus vieilles traditions, sous
le mauvais prétexte de la franchise
envers les enfants. En quoi le père
Noël ou un grotesque Santn Claus!  
 

AUX AMIS DE LA
BONNE LECTURE

mersra

Le Service de Librairie
du ‘‘Droit’’ vient de s’en-
richir de quelques milliers
de volumes. Il y en a pour
tous les goûts: romans,
pièces de théâtre, poésies,
histoire, critique littérai-
re, canadiana, philosophie,
théologie, piété. Chaque
jour les rayons se chargent
de nouveaux livres que
nos annonces quotidiennes
ne suffisent pas à faire con-
naître. Les fêtes et les va-
cances de Noël sont un
temps propice pour les lec-
tures, et d’ici 1a, notre Ser-
vice de Librairie vous of-
fre de splendides aubaines.

1 DECEMERE 192%

DIVINE PAUVRETE‘

De

qe 4RN «

Obseut «a
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Bergers, voici I'Etoile‘et la Nuit annoncées!
Hôtez-vous, humbles coeurs, pauvres gens, vers Celui
Qui s’est au dénûment le plus triste réduit

oo ‘Pour que vos peines soient par la sienne effacées!

… Däns la bise vos mains (remolantes sont gercées,
Endoloris, vos- pieds battent le so} qui luit,
Sous vos haillong l'hiver glacial s'introduit, ;

… Pay l’aiguillon du froid vos chairs'sont transpercées.…

Doux;ber ers, qui croyez sans ébal votre sort
misdreux, vous ignorez encor

Le suprême degré de l'humaine détresse!

Regardez; a-t-on vu pareille pauvreté?
Un Dieu petit enfant qu’un souffle chaud caresse,
Qu igrelotte, et n’a rien sur lui que sa beauté...

ALBERT LOZEAU.
 

Nous ne |

 

   

 

 

  

BONNE et HEUREUSE

ANNEE

a tous-nos Amis et Clients.

# -

Nous vous remercions pour vo-

tre encouragement durant 1926

et sollicitons votre support pour

1927

ARTHUR LAROSE
Marchand-Ta illeu rv en Fourrures

9, rueNicolas (près Rideau) R. 5422
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DES TEMOIN
Conte

Par Claude Jonquière
Limagne fait campagne, et il u

rapporté de l'aventure une habitude
néfaste.
De temps en temps; quand il a en-

vie de faire un extra, il “pêche à la
poule”.
Sous le grillage qui sépare son

jardin de celut du voisin, il lance du
côté du poulailier une ficelle munie
d'un grappin, dissimulé dans un ap-
pitt,
Une poule s'avance, picore a droi-

te et à gauche, tend le cou en aper-
cevant l’appât, hésite, fait quelques
pas précipités et brusquement, la-
chant le ressort de sa tête, tape du
bee sur l'hameçon et l'engloutit.
Alors Limagne, caché dans sa

cassine à outils, tire innocemment
la_ficelle, La poule s'applatit en bat-

 

tant le sol de ses ailes, passe sous
le grillage, et arrive, étranglée, en-
tre les mains du pêcheur de volaille.

C'est fort ingénieux: mais le voi-
sin, intrigué par la disparition de ses
poules, à fini par pincer le voleur
ct il a porté plainte.

Voici donc Limagne on correction-
nelle.
Or, se souvenant de la parole célè-

bre: “N'avouez jamuis'” il s'obsti-
ne à nier avec la plus véhémento
énergie.
—-Voyons! lui dit le Président, que

vous sert de nier, puisque deux té-
moins vous ont vu”
—Deux témoins! s'exclame le pré-

 

venu. Et c'est pour cela, Monsieur
le Juge, que vous voulez me con-
damner?
—-Assurément ?
—Eh bien, alors, Monsieur le Ju-

ge, attendez que j'aille vous en cher-
cher, des témoins. Pour sûr, mol,Je
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Adieu à l'année disparue !
Bienvenue à la nouvelle année !

l’as de regrets pour l'année écoulée.
Toute joie pour l'année qui

commence,

The Cttawa Electric Co.

The Ottawa GasCo.
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BONNE ET

.NOMBREUX

Cordial merci

Ottawa
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HEUREUSE ANNEE
A NOS
CLIENTS ET AMIS

pour votre encouragement
durant 1926.

 MEDERIC LANDREVILLE
TAXIS et GARAGE

Tél: Queen 726

e
r

  
 2e ——c

 

  

  
384, rue Somerset

 

BONNE ET HEUREUSE ANNEE ,

“A TOUS MES

) “NOMBREUX CLIENTS ET AMIS

J.-A. CLOUTIER
MARCHAND et TAILLEUR en FOURRURES
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Nous vous remercions vivement pour votre

encouragement .

et nous vous souhaitons une

Nouvelle Année de Bonheur et de
, Prospérité.

GROCERS BREAD CO., Limited
Le Pain Populaire à 10 sous

 a
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FOUS vous” fénier-

agement ct nous vous
souhaitons une Nouvelle
Année de Bonheur et de

Frospérite.

A.-A. FOURNIER, Limitée
Canadian Department Stoves, Ltd.

Angle des rues Bank et Laurier Ouest

- (Pris de la rue Bank)

 

FUN :

cions viveinent
pour votre encou-

Ottawa

 

   

 

 

    

a
e

   
189, rue Sparks
OTTAWA
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Nos meilleurs voeux de bonheur et de
prospérité à l'occasion du

Nouvel An
et nos sincères remerciements pour votre

encou*rtement durant l'année
écoulée.
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BOURSE DE NEW-YORK
FLUCTUATIONS DE LA SEMAINE, DU 30 DECEMBRE, 1926

Communiquées pur GEOFFRION & CIE, agents de change, 101, rue Notre-Dame-O,,

 

 
 

 

M dul, 18. rue Elgin, Ottawa,
tontréu VALEURS 8 OUVERTURE HAUT BAS FERMETURE

Atchison FE 171 171% 185% 170
American Cun Co, , + + 5314 5414 48% 485
Allied Chemical . . , . . . . 142% 143% 133% 137%
Am. & For. Power « , + + , o » 20% 21% 19 20%
Am. Tel & Tel 1 2114 +4 + . 149 14974 1481, 149 4
American Locomotive | Co. 110 110% 10714 109
Americun Smelting ©... . 14778 _ 141%
Anaconda Copper . . . +. . 49 4934 47% 47%
Baldwin Locomotive Ce 16714 167% 160 16014
Baltimore & Ohio . . . + 107% 105 106% 107%
Bethlehem Steel . . LL © . 4814 48% 46% 46%
Canadian Pacifie 1 + 14 4 2€ 168% 1693 166% 166%
Chrysler Corpn . 2 + . « . . 13256 43% 41 1251
Coca-Cola Ce ... 5 2
Congoleum Le 2 0 a +0 1954 197 2% 15%
Continental . Motor . . + + 13% 137% 1278 18%
Com. Solvents Corpn . . . 232% 237 22 2244
Consolidated Gas . . +» . + € 1104 110% 1081; 108%
Dodge Bros RE 2512 28% 26% 263,
Dupont . .. . . ,. 179% 151 11285 185
Fleischmann . . , ... 47% 4756 514 5
General Asphalt 1 +6 2 4 4 04» 8a vl 87° 87%
General Electric L 2 2 2 4 1 86 . 863 83% 83%

! Genvral Motor . + + 42 + 4 0 15915 160% 153% 155%
Hudson Motors . . , . « , . . 205 aoe 19 La be
Int. Nickel 44 4 0 4 +0 373% 39% . 3814
International Paper . + + +.» bai 51% 33 4 53%
Jago Pete . 2 4 24 = 22 23 2 224
Mack' Trucks Vee 97 9914 96 96%
Marland Oil . 4 +» 56% 58% 56 57%
Packard Motors Ce vee 36% 36% 35% 3

, Phillips Petroleum L . + . 56% bil 55% 55%
I Studebaker , . . . . . , . sb 56 534 544
| pimken Roller Bearing , . . . 823; 83 795 79%
| U. S. Cast Iron Pipe - 2 +. 23715 233% 228 230
1 U. S. Ind. Alcohol L LL 1 + © (al 70% 76% 78 4
; U. S. Steel . . . 593 16014 155% 15714
' Westinghouse PE 69145 70 687% as
White Motor . 5814 594 564 57%
Willys-Motor . “oe . 2334 23% 22 22
Woolworth Co 222 4 1 2 © 159 189 1814 1824

A BOURSE pa MONTREAL x
FLUCTUATIONS DE LA SEMAINE DU 30 DECEMBRE, 1926.
VALEURS OU VERTURE HAUT BAS" FERMETURE

Abitibi . eee . . BB 8814 R71 71
Asbestos .. 23% 24 * NE on
Ashestos Priv, , 1 2° + +4 85 YA RG 85 34 85%
Allantie Surar L . 22 + © 3 81 3 an
Belgo Priv, 2 2244 , . 101 ‘4 1011, 10 103 YA
Bell Telephone . - + . . . . . 138 138 138 138
Brazilian . . . . . 105 10545 10238; 105
B. C. Fishing . va ee ee 8615 86% 80 85 off
Brompton "04 00 + >» 4 # ns 3616 35 3546
Can. Car Priv. 2 22. 22 +25 884 89% 88 88%
Can, Car Com. . . , « . . , . 45 40 45 4714
Canada Cement . Cee. 117% 12714 11735 127
Canada Cement Priv, . , , , 117% 1181, 11715
Cunada Converters . . . . . . 101 101 99 101Canada Steamship . . . . , + , 3434 364 343% 35%
Canada Steamship Priv. . . + 814 83 80% 83Dominion Bridge . . . . . , . 115 123 115 12014Dominion Glass . . , , . . . 160% 1061, 100 10614Dominion Textile . . . , . . 103 107 °° 102 107°Howard Smith . vee es 62 6214 61 2
Industrial Aleohol , . . , , . 20 29 277% seLake of the Woods . + » » 151 151 130 150Laurentide Power . . . . . 125 125
Laurentide Paper , . , . , . 11015 11214 1104 11014
Mackay Companies . . . . . . 127%Montreal Power . . . , , . . 70 70% 693; 70
National Breweries , , , , . 6514 671; 65. 6714Ogilvie Milling CL 202 202
Ottawa Power (off. et dem.) , 100
Gina Traction (off, et dem.) . 84
uobec Power . 4 ++ = 191 199 191

Quebec Power Priv, . . D . 183 197 185 198k
Price Bros. . 2 6e 4 63 1% 6314 63 “63
Price Bros Priv. . . . . 100% ’ 100%
Shawinigan . 2 2 4 414€ 267 26815 267 568Smelters . . . . . , , , | 262 260 © 257 359South. C. Power (off. et dem.) ai 90 -
Spanish River . . 2 2424. 103 103% 102 103Spanish River Priv. , , , . . 114 114 1131; 114
Sherwin-Williams , , , . . . . 145 “2 145Steel Co. of Canada . .

.

| 118 118 116 118Twin City . 1 212 4 0 4 4 = 60% 61 60% 61Winnipeg Electric . + oo oo 62 62 61 61Wayagamack (offert) , . 55 55 5414 5414

?. LES RENDEMENTS EMPRUNTS DE L’ETAT
ee

REVUE DES RENDEMENTS
8ENRUGISTRE

- Taux Prix Rond.
Le Div Approx. P.O

Abitibi ce. - 85 88 5.68
Asbestos pfd . . . . 7 85% 8.14
Belgo C. P. pfd . . 7 10134 6.99
Bell Telephone , . . 8 187 — 5.84
Brazilian . . +. + 5 105 4 4.76
B. C, Fishing . . . à 851; 5,88
Can, Car pfd . . . 7 881; 7.95
Can. Cement «+ 6 127 4.72Dopid .

.

1. 1. 7 11814 5.91
Can, Converters . . 7 101 6.93
Can. Cottons +. . 8 115 6.96
Dopfd . . ... 6 95 6.31

€. G Electric pfd . « 7 56 6.25
(Par value $50)

Can. Ind, Alcohol . $1.28 284 4.57
C.P.R...... 10 166 4 6.02
Canadimn Salt , . . 8 125 6.40
Dom. Bridge . . . . 4 119 3.36
Dom. Glass . «so 7 136 6,57

Do pfd . . . . . 7 112 6.25
Dom. Textile . . . . $5 106 4.72
Dopfd . . . . . 7 120 5.80

Goodyear vfd . . . 7 96% 7.25
«1H, Smith pfd , . . 8 106 7.35
+ Imperial Oi} . , . $1 38 2.63
VA Int. Paper pfd . . . 7 91 7.41

rv. Jamaica PS pfd . . 7 9714 7.18
… Ju of the Woods . . 12 149% 8.09

Do pfd 7 116 v.03
T.aurentide Paper , . 6 110% 5.41
Laurentide Pow. . . 5 125 4.00
Mackay . . . . 7 1275 5.49
Mont. Cottons , . . € 110 5.45

Do pfa . . .. . 7? 115 6.09
Mont. L. H. & P. . . $2 69% 2.85
Mont. Tramways . . 10 170 5.88
Nat. Breweries . , . $4 67 5.97
Do pfd . +... 7 105 6.67

Ontario Steel . . . 4 7544 5.30
Ottawa Power . . . 6 98 6.12
Penmans . . . , . 8 185 4.32

Do pfd . ee. 6 102 5.88
Price Bros . . . . 2 63 3,16
Dopfd . . ... 61 101 6.44

Queber Power . » , 6 198 5 3.02
Shawinigan . . . . 3 263 2.99
Sher. Williams . . . 6 145 4.14
Dopid . . . . . 7 114 6.14

S. Can, Pow. pfd . . 6 102 5.88
Spanish River . 7 108 6.80

Do pfd . 7 114 6.14
Steel of Can. 07 118% 5.93

Do pfd . . . .. 7 126 5.56
Tuclkett Tobocca . 4 68 5.88

Do pfd +

.

. . 7 10% 6.80
Twin City . . . .. a 2 8.06
United Sec, pfd . . 6 105 5.71
Vigu pfd . . . . . 7 89 12 7,82
West. Groc. pfd . . 7 791, 8.81
Wabasso Cott. . 84 99 4.04
W., Grocers pfd 7 7915 8.81

; Winn. Elec pfd . 7 100 7.00

VIREMENTS BANCAIRES

 

MONTREAL A LE PLUS FORT TOTAL
AVEC $108, 751,835.
Voici la liste complte des virements ban-

caires des pr
pour la semai

incipales
ne finissant

villes
hier,

canadiennes
le 30 dé-

vembre. avec les chiffres de la semaine cor-
respondante de l'an dernier:

1926
Montréal
Toronto +...
Winnipeg ...

.8106,751,R35
92,405,078

. 46,666,304
Vancorver .... 13,301,008
Oltawa 22500 . 5,916,851
Qué ee Le... 5.904,354
Hamilton ..... 5.061.325
Windsor ……. 4,629,020
London tee 2.863.551
Halifax ...... 2.449.472
St-Jean a... 2,253.236
Kitchener 1,028,848
Brantford 963,297
Moncton Loe. 771,673
Sherbrooke ... 744,144
Peterboro ..... 724,941
Kingstnn os 681,181
Ft, William ... 849,618
Brandon ..... 575,023
Régina ...... . 4.542,264
S-skatoon . 1,885,342

' Moose Jaw 1,904,310
Pr. Albert . 431,657
Lethbridge .... 530.440
Calgary 7.594,693
Edmonton .... 4.504,704
Medicine Hat . 267,359
N. West'tor 624.555
Victoria ...... 1 645.533

1925
$ 98.617,780

79,386,361
55,858,200
13,457,050
5,866.807
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985,615
722,691
574,540
691.477
600,011
710,633
468,739

1,R59,469
1.850,46%
1,242,488
369,024
830,044

8.941,280
4,430,702
261,411
832.174

1.696.069
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Cours fourni par A. H. Nicol & Co. Im-
meuble Trust, 48, rue Spark. Ottawa.
Emprunts de la Victoire, 514%. Imposobles
Os 103.2

 

- . . 103.20 0 5.00
514% Exempts de l’impôt
1927 . . . . 100.80 100.90 4.55
1933 104.10 104.20 4.80
1937 . . . . 107.30 107.50 4.69
Emp, de Guerre A%. Exempt de 1'Impét
1931 . . . . 101.10 101.25 4.75
1937 . . . . 103.20 103.30 4.60
Renouvellements 51, 9%. Imposables
1927 . . . . 100.60 100.70 4.95
1932 . . . , 102.50 102.60 5.00
Remboursements 5%. Imposables
19 « + + . 100.15 100.25 4.90
1943 . . . . 102.35 102.50 4.85
Remboursements 41%. Imposables
1944 , |, | | 96.65 96.75 4.83
1940 . . | , 96.70 96,80 4.87
1946 . . , 96.65 96.75 4.80

——

WINNIPEG, 30. — Les prix oni été ir-
guliers ici aujourd'hui mais à la ferme-
ture, ils ont été plus forts et ont clos à
Sa et 76 de hausse, avec décembre à $1.31
1-8; mai, $1.34 1-2; juillet, $1.33 %.

Cotes:
BLE ouv. FEM.

Déc. , . . . . 180% à 15 131%
Ma, «+ « . 134 a 13414 134%
ul... . +. 134 à 1341 337
AVOINE A 133%a

Dée. . “oe 57 564
Mai . . . 5914 58%
Jiul, | . 573 575 b
ORGE

Déc. . [ER 6434 6483
Mai . © . 681; 6844
LIN -

Dée, . . . + + 184 à 1841 1844
Mai . ++ + + 191 19114h
SEIGLE
Cov oo... 92% 923% h

Mai 98 975 b
Prix au comptant: BLE— 1 nord 133% ;

2 nord 129 1-8; 3 nord 123 1-8: no 4,
114 1-8; no 5 102 1:2; no 6, 86 1-2; pico-
tin 77 1-2; sur voie, 131, résidus $3.00
la tonne.
AVOINE—2 cw 56 1-2; 3 cw 53 1-2;

ex. 1 pleotin 53 1-2; 1 picotin, 51 7-8; 2
picotin 45 7-8; décembre 44 3-8; sur voie,

. ORGE—3 cw 64 5-8; 4 cw 60 5-8; re-
jetée, 56 1-4; picotin, 55 1-4; sur voie,

LIN— 1 nwe 1.84 1-4; 2 cw 1.80 1.4:
35 w. 1.58 1-2; rejeté, 1.53 1-2; sur voie,

"SEIGLE—2 cw 92 3-4.

LE COTON
NEW YORK, 30.—Les futurs du

coton ont clos soutenus. Offres à la
fermeture: janvier, 12.77c; février,
12.88c; mars, 12.95-96c; avril, 13.04c;
miai, 18,14-15c; juin, 18.21c; juillet,
13.29-30c; août, 13.35; septembre,
13.43c; octobre 13.44-45c; novembre,
13.55c.

L'option immédiate a clos soute-
nue: “middling uplands”, 13.05c.
LIVERPOOL, 30.—L'option immé-

diate a été en meilleure demande:
les prix soutenus. Middling améri-
cain, 8.40d; middling bon, 7.554: mid-
dling, 6.90° middling bas, 5.85d; bon
ordinaire, 4.85d.

 

Les ventes de la journée ont été
de 5,000 ballots dont 4,400 améri-
cains.

merfrre.
9

LE SUCRE
—

Les futurs du sucre brut ont clos
de 5 à 7 points de hausse. On a es-
timé les ventes de la journée à 22,250
tonnes. Cotes de la fermeture: jan-
vier, 3.23; mars, 3.81; mai, 3.37; juil-
let, 3.44; septembre, 3.49.
Le marché du sucre raffiné a été

calme & des prix sans changement
variant de 6.10 à 6.40 pour le granulé

 

.{vne.

 

 

BOURSE FERMEE
—tler

La Bourse ‘de Montréal sera
fermée cet après-midi, veille
du Jour de l’An.   

 

 

 

PROSPERITE AU CANADA

A la veille de clore une année, il
est bon de jeter un regard sur les
faits saillants du temps écoulé et de
voir un peu où est rendu notre pays
dans sa marche vers la liberté éco-
nomique. On l’a dit souvent, pays
jeune et tout encore rempli de pro-
messes, le Canada a des possibilités
d'avenir vraiment rayonnantes, et des
richesses naturelles qui attirent l'at-
tention des étrangers. Pays riche, à

  

peine exploité, nous avons vu durant
ces derniers mois, le flot des millions
américains absorber le gros de nos é-
missions et alimenter nos plus im-
portantes industries. Plusieurs se
sont émus de cette invasion de capi-
taux qui nous asserviront tdt ou tard.
Par contre des économistes ont souri
de cet émoi ct n’ont pas hésité à
qualifier la venue de l'argent améri-
cain comme un bienfait.
Nous sommes aux heures décisi-

ves de notre vie économique. Nous a-
vons passé le temps des débuts péni-
bles et des tâtements hasardeux.
Nous sommes en plein progrès. Notre
patrimoine est immense, nos trésors
incalculables. Avons-nous su profi-
ter de notre avoir? Avons-nous sai-
si les magnifiques opportunités que
nous offraient notre sol, notre sous-
sol et nos sous-sol et nos cours
d'eau? Qu'avons-nous fait durant
l'année 1926?
La Débenture, organe mensuel de la

Corporation des Obligations Munici-
pales, Limitée, a publié dans sa der-
nière édition un substantiel résumé
du discours qu'a prononcé Sir Vin-
cent Meredith, président de la Banque
de Montréal, lors de l'assemblée an-
nuelle des actionnaires. Nous eroy-
ons utile de reproduire l'article:

“S'il faut en croire un témoin dont
on contestera difficilement l'autori-
té, puisqu’il est président de la Ban-
que de Montréal, le Canada se dirige
vers une ère de prospérité. Il a fini
de descendre de la côte lamentable
des dévalorisations et des réajuste-
ments. Il monte désormais. II monte
depuis 1925, dit Sir Vincent Meredith,
dans le discours qu'il vient de pro-
noncer à la réunion annuelle des ac-
tionnaires de la Banque de Montréal.
“La descente avait duré plus de

quatre ans. Le principal facteur de
cette amélioration, ce sont les bon-
nes récoltes qui se sont succédé. Au
cours des douze mois se terminant au
31 juillet 1926, sur le total des expor-
tations de blé par tous les pays ex-
portateurs, la part du Canada ne re-
présentait pas moins de 275,464,000 de
hoisseaux, soit plus de la moitié de
l'ensemble. Pour l’année courante,
bien que la récolte ait été meilleure
aux Etats-Unis qu’au Canada, notre
part ne sera pas beaucoup moindre.
Le Canada tient aussi la tête de liste
pour ce qui est de l'exportation de la
farine, de sorte que l'on peut préten-
dre que le Canada a atteint la premnt-
ère place pour les exportations de blé
et des produits du blé.
“Un excellent baromètre pour juger

de la situation d’un pays, ce sont les
entreprises de transport, Nos chemins
de fer font de très belles affaires. Les
recettes brutes du Pacifique Cana-
dien pour les dix mois se terminant
au 31 octobre n'ont été dépassées
qu'une seule fois dans l'histoire de
cette compagnie. Le Chemin de fer
national du Canada donne des résul-
tats identiques.
“Les recettes nettes des deux en-

treprises ferroviaires sont aussi con-
sidérables. Celles du Pacifique Ca-
nadien qui atteignent $36,000,000,
n’ont pas été égalées depuis 1917,
temps de guerre. Par contre, le Che-
min de fer national du Canada a pas-
sé d’un déficit en 1921 à un surplus
de $34,579,000 pour les derniers dix
mois. Un autre symptôme capital de
la reprise de l'activité dans les affai-
res, c’est l’industrie du bâtiment
(quand le bâtiment va, tout va, dit-
onfl. La valeur de la construction
dans les onze derniers mois est de
$359,200,000, soit une augmentation de
25 pour cent sur 1925. Toutes les
provinces indiquent des augmentati-
ons, mais c’est la province de Qué-
bec qui vient en tête à raison des
vastes entreprises de force motrice,
de pulpe et de papier en voie d'exé-
cution.
“Dans l'intérêt des épargnants qui

seraient tentés d'accepter certains
prêts hypothécaires trop à la légère,
il est bon, cependant, de faire obser-
ver que dans les villes et notamment
à Montréal, où les ‘maisons à appar-
tements” surgissent tous les jours,
comme le note la “Gazette” de Mont-
réal, que l’offre est bien près de dé-
passer la demande.
“Le Canada prend rang de premi-

ère nation du monde pour l'exporta-
tion de la pulpe et du papier; et c’est
une position qu'il devra garder long-
temps, à raison de ses vastes réser-
ves forestières. Le Canada a exporé
pour $43,000,000 de pulpe au cours des
dix mois se terminant le 31 octobre
et pour $99,233,000 de papier pour la
même période. Les chiffres de ces
exportations dépassent de beaucoup
ceux de l'année dernière,
“Une autre industrie qui se déve-

loppe rapidement, c’est celle de l’au-
tomobile. La production de cette an-
née atteint $114,500,000 et elle doit
continuer de se développer. Même à
ce chiffre elle dépasse de plus de 25
pour cent celle de l’année dernière.
“De même pour les mines. Il de-

vient de plus en plus évident que le
Canada possède des réserves de mi-
nerai très riches et qu'il jouera un
jour un rôle mondial très important
dans ce domaine.
“Le commerce extérieur du Canada

continue de se développer. Il est dé-
passé sous ce rapport par un très
petit nombre de pays pour l'exporta-
tion per capita. Dans les douze mois
se terminant le 30 octobre, le chif-
fre total des exportations s'établis-
sait à $2,284,754,000, dépassant de
plus de $200,000,000 le chiffre de l'an-
née précédente et de près de $400,-
000,000 les chiffres de 1924,

“Il est vrai que nos importations
augmentent plus rapidement encore
que nos exportations et qu’il s’est
produit une réduction de $85,000,000
depuis le 31 mars dernier, mais il n'y
a pas là, comme le fait observer Sir
Vincent Meredith, un sujet d'alarme.
La marge reste encore très large et
c'est le signe et la conséquence natu-
relle de l’augmentation de notre pros-
périté.”
Voilk donc ce que disait en subs-

tances le Président de la Banque de
Montréal. Et ses vues sont larges;
ses données, d'une précision qui ou-
vre des voies sur l'avenir.

Il n’est plus donc de mise de crier
a la banqueroute. Nous sommes en
plein développement. L'année écou-
lée témoigne de nos efforts. Quand on
parle de finance et de commerce les
chiffers ont l'éloquence probante et
ceux ‘que nous venons de citer ne
sont pas de nature à nous découra-
ger.
Souhaitons donc que l’année nou-

velle soit la continuation logique de
cc mouvement de progrès. Et pour
cola comptons pas tant sur la sagesse
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REGION DE BUCKINGHAM
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Mot d’ordre de la semaine: ‘‘La justice finira par triompher de

l’injustice, et ceux qui la défendent triompheront avec elle’’.
 

 
 

NOS SOUHAITS
A l'aurore du nouvel an? La

“Région de Buckingham” est
fleureuse d'offrir à ses lecteurs,
amis, annonceurs, et clients
d'impressions, ses meilleurs
voeux de bonheur, de prospéri-
té, d’union et de sanctification.
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M. GORMAN REENGAGE
————p)

“Comme tout le laissait prévoir, M.
Harold Gormun a été réengagé se-
crétaire-trésorier pour l’année 1927,
Dès ie début de la réunion munici-
pale, et même avant, il était facile
de voir ce qui allait se passer. Et à
la prise du vote cette question ne-
devenait qu'une formalité vite expé-
diée, vu la majorité anglaise des
conseillers, tous présents pour don-
ner leur voix.
M. Weich, auditeur était présent,

sur invitation du maire. M. Weich
déclara que M. Gorman remplissait
ce postc avec satisfaction, sans trop
donner de détails là-dessus, mais
s'allongeant surtout sur des détails
particuliers, nécessaires pour amélio-
rer la tenue des livres, et la percep-
tion des taxes municipales.
A la fin, M. Lahaie lui demande

un petit trémolo dans la voix:
Combien de temps prendrait un hom-
me inexpérimenté, pour s'entraîner à
faire de la besogne comme M. Gor-
man.
M. Welch.—Cela prendrait un an,

deux ans et même trois ans.
M. Lahaie.—Mais pour un homme

de petite expérience, cela serait-il
impossible.
M. Welch—Ccela dépend de l'hom-

me lui-même. S'il est studieux, ha-
bile, il serait à la hauteur dans quel-
ques mois.

 

M. Lahaie.—Mais on devrait Ile
payer plus cher. Et, en serait-il
mieux pour la ville ainsi.
M. Welch.—Quant à moi, je ne

renvojerais pas un homme connu et
éprouvé. Les conseillers doivent se
fier à lui, n'ayant pas les loisirs de
vérifier tous les comptes, les entrées
et les sorties, Je crois que l'actuel
est un bon homme sous ce rapport.
M. Latour—Vous croyez Gorman

apte à son travail.
M. Weleh—D'après I» passé du

moins. Je ne puis m'e::gager sur l’a-
venir.
M. Lahaie—Apte pour le bureau.
M. Welch.—Oui. .
M. Fournier—Un homme de cinq

ou six ans d'expérience municipale,
ne lui serait-il pas supérieur? -
M. Welch—La tenue des livres est

une chose, la perception une autre.
Puis il s'aventure sur les affaires de
routine. M. Langlois donne alors de
sages conseils pour la perception des
argents. Puis M. Welch s’en va.
On adopte ensuite des comptes

courants, puis l’on vote le rembour-
sement de dépôts au montant de
$3,376.66 piastres.
M. Fournier, échevin du quartier

nord, déclare que sur les trois der-
niers auditeurs, M. Welch est le seul
à lui reconnaître tant de qualités. 5
H. le maire devient tout rouge. M.
Fournier appuie sur le rapport Pot-
vin pas aussi flatteur pour M. Gor-
man. M. le maire, sè le fait appor-
ter, et se mêle dans sa lecture. I]
en vient enfin au point, à savoir que
M. Gorman, fait son possible, etc,
mais qu'il lui faudrait travailler sous
la direction d’un homme compétent.
Le maire explique alors que M.

Welch le surveillait, et qu'il venait
souvent en automobile voir le tra-
vail de cet employé. Puis il fait lec-
ture de l'appréciation favorable de
M. Welch.
M. Lahaie—Nous ne pouvons pas

changer maintenant.
M. Pratt—Et payer six cents pias-

tres de: plus pour un autre, qui nous
quitterait peut-être, ou qu’i! faudrait
renvoyer?
M. Gillies—Qu'avons-nous à per-

dre, si Jes livres de l'actuel sont
consciencieusement vérifiés une fois
l’an.
M. TLatour—Nous ne voulons pas

déqualifier personnellement M. Gor-
man.
M. Fournier—Moi non plus. -
M. Fournier.—Mais dans notre an-

nonce dans les journaux l'an dernier,
nous insistions sur trois qualités es-
PrEEE 
 

et la prudence des chefs de nos gran-
des entreprises que sur l’économie de
la masse, de chaque particulier, sour-
ce, fondement et cause de toute pros-
périté nationale.
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sentielles: lo connaissance des lois
municipales; 20 compétence dans la
tenue des livres; 3o maîtrise des
deux langues.
M. Thomson.—On ne parle pas des

deux langues quand on parle d'hom-
me qualifié.
M. Fournier.—La population est 73

p. c. française, ne serait-ce pas équi-
table d'avoir un employé parlant et
écrivant les deux langues
M. Dunscomb.—De tous nos der-

niers employés, M. Gorman fut le
meilleur,

CONSIDERATIONS
=

Nous remcttons forcément à de-
main, quelques considérations sur
cette réunion municipale, et sur les
quelques balourdises qui y furent dé-
bitées. Nous félicitons M. Fournier
pour les paroles qu'il a prononcées,
sans tapage, mais avec calme, Mes-
sieurs, les autres conseillers, ne
pourront jouer à l'oubli, Ja question
de la satisfaction de notre popula-
tion mixte, leur fut soumise, l.es
électeurs canadiens-français de M.
Gillies peuvent se vanter
nommé un homme pour qui ils ne
comptent pour rien, pour qui ils ne
sont Que des bagatelles insigniflan-
tes, mais pour qui l'argent a du poids,
de la justice, de Intelligence ct de
la considération.
2e

ENCANTEUR
- ———re eee M, Fournier—Mais nous avons des

applications d'homme de jusqu’à
douze ans d’expérience, possédant les ;
deux langues, que le conseil n’a mê-
Me pas voulu considérer. 11 en cite
deux à la demande de M. Lahaie qui
ne se souvient plus desquels on fait
allusion.
M. Lahaie—Nous ne

changer immédiatement.
M. Dunscomb.—Il y a sur la table,

une motion à l'effet de réengager M.
Gorman pour l'année 1927. Et l'on
vote tous pour, à l'exception de M.
Fournier.
M. Gorman—Je m'engage

prendre le français, maintenant que
Je suis plus certain de mon poste,
pour un temps plus long.
M. Fournier.—Oui, c'est très bien,

mais un employé bilingue simplifie-
rait plus les choses, dans une ville
mixte, à majorité française.
M. Gillies—Le francais n'a rien a

voir là-dedans. Les anglais paient
plus de taxes, et c'est l'argent qui
compte. Ces questions de langues ne
sont que bagatelles.
M. Emile Brisehors demande que

le conseil agisso de nouveau dans le
casde M. Beauchamp, et le conseil
accède à sa demande. Le maire fait
ses souhaits aux conseillers, et l'as-
semblée est dissoute.
—_—

Que penser de Parbitre
de la ligue locale
———

Nous ve sommes nullement sur-
pris d’apprendre que M. Jos. Bige-
low, arbitre attitré de la ligue lo-
cale de hoquet ne puisse satisfaire
tous les spectateurs, dans ses déci-
sions. C’est une tâche très délicate
qu'il assume. Contenter des ama-
teurs chauds pour leurs partisans
ou encore des joueurs anxieux d’a-
voir raison ou qui encore dans la
passion de triompher, ne peuvent
suivre tous les détails d'une joute
est impossible. Lui-même d'ailleurs
ne peut se multiplier et voir der-
riere son dos, tandis qu’il surveille
les caprices de la rondelle.

Ainsi, à la dernière joute entre
I'Olympic et le Canadien, deux
points non comptés furent enregis-
trés par le Blanc-Rouge, nous as-
sure un homme très versé dans ce
genre de sport et qui ne peut être
taxé de partialité, puisqu'il n’est
pas Canadien français, mais qui dé-
sire avant tout justice. Evidemment
Ces deux cas ne peuvent être im-
putés à M. Bigelow, puisque l’on
avait nommé deux hommes pour
surveiller les buts. Ne pourrait-on
pas à l'avenir, choisir des person-
nes plus vigilantes.

Un joueur n’a pas le droit de
contester une décision de l’arbitre
et nous estimons que l'arbitre a le
droit de le bannir pour cette in-
cartade. Il y à un capitaine pour
cela. Et si l’on veut protester pour-
quoi ne pas s’entendre pour le
faire sans tapage et de manière à
ne pas nuire à l'autorité du sur-
veillant. Si l’on a des doutes sur
son impartialité, que ne le refuse-
t-on pas avant de commencer.
Jp
CETTE JOUTE
—_—

La joute de dimanche suscite bien
des commentaires, et réunira une
grande affluence. Si les Géants de
Hull peuvent avoir la bonne pen-
sée d'être ici à temps, les spectateurs
leur en seraient reconnaissants.
N’ayant pas de patinoire couverte
depuis l’effondrement de l'édifice ré-
servé à ce but, la foule se presse
autour du salon, les pieds dans la
neige, et la tête dans le vent, Et at-
tendre des heures est… rafraîchis-
sant. :

pouvons ;

à ap-
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LE SANSFILISME
VENDREDI 31 DECEMBRE 1926

KDKA—PITTSBURGH—309.1
7,15—Ensemble KDKA.
8.25— Nouvelles et marchés.
9.00-—Orchestre.
9.30—-Temps Teaberry.
11.00—Programme Pittsburgh Post.
11,20—Programme Morrowfield,
12,00—Prozramme; danse.

WEAFP—NEW-YORK—491.5
8.00—Happiness Candy Boys.
8.30—Heure Holmer.
9.00—South Sens Islanders.
10.00—Anglo-Perses.
10.30—Clubs de Mint de New-York.

WIZ-—NEW-YORK—455
7,00—Père Noël,
7.30—Orchestre,
8,00-—Artistes.
9.00—Heure Breyer.
10.00—Heure Baldwin,
11,00—Astrid Fjede, mezzo-soprano,
11.15—-Numéro spécial,

WBZ—SPRINGFIELD—333.1
6.15—FEnsemble Lenox.
6.30—Orchestre MeEnelly,
7.00— Orchestre Sanborn,
7.30—Orchestre,
8.00—Quatuor Kerlstone.
8.30—0C, Wagner, violoniste.
9.00—Programme musical.
9.15—B, B. Kelman, pianiste.
9.30—Gladys Williams, mezzo-soprano,

10.03—Orchestre,
12,01—Orchestre.
12.30—Orchestre Reisman,

WTAM—CLEVELAND—389.4
6.00—Orchestre,
7,30—Programme du studio,
9.30-—Orchestre La France,

10.00—Anglo-Perses.
10.30~~Programme du studio,
11.00—Orchestre,

KYW—-CHICAGO—536
7.00—Contes pour les enfants,
7.,30——Concert Congress.
8.00—Heure de la famille,

10.00—Concert classique,
11.890—Carnaval Congress.
WUCO—MINNEAPOLIS-S.-PAUL—416.4
6.15—Heure des enfants.
6.45-—Marchés des bestiaux,
7.30—Concert,
8.30—Pour la ferme.
9.00—Fanfare Nash-Finch.
10.00—Programme de New-York.
10.00—Trio Jenny Lind.
11.00-—Température; marchés.
11.05—Danse.
rer

SAMEDI 1er JANVIER 1927
CNRO—OTTAWA—435

9.00—Concert Victor.
EKDKA—PITTSBURGH—308.1

6.15—Fanfare Westinghouse,
9,00—Programme Victor,
9.55—Température.

WEAF—NEW-YORK—491.5
6.00—Concert.
7.00-——Orchestre Janssen.
7.30—Comédie musicale,
8.00-—Heure Balkite.
9.00-—Concert Victor: John McCormack,

ténor; Rose Ponsele, soprano; Mis-
cha Elman, violoniste; A. Cortot, pi-
aniste; et orchestre de Salon Victor.

11,00—V, Lopez et orchestre,
. WIZ—NEW-YORK—455

7.00-—Orchestre Don Voorhees,
8.00—A être annoncé.
8.30—Orchestre philharmonique de N, Y,
9.00—Concert Victor.

WGY—SCHENECTADY—379.6
6.830—Concert Onondaga.
7.30-—Heure Shea,
10.30—Programme de danse.

WBZ—SPRINGFIELD—333.1
6.15—Récital d'orgue,
6.30—Orchestre,
7.15—Orchestre du Capitol.
7.45—Quatuor masculin.
8.10-——Orchestre symphonique,
9.00—Concert Victor.

11,00—Orchestre.
11,30—Message à la Gendarmerie à cheval

canadienne,
WTAM—CLEVELAND—389.4

6.15—Orrhestre Cleveland.
7.15—‘'Blue Flash Wizard".
B8.00—Heure Hollenden.
9.00—Heure Balkite,

10.00—Vaudeville.
WSAI—CINCINNATI—326

8.00-—Sextette Bicycle,
9,00—Heure Balkite.

WLW—CINCINNATI—422.8
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Notre message

a
de de prospérité à laq

nouvelle remplie d'un

ragement

vous adressons nos sou

velle.  
Fils télégrap!

TORONTO

 

  
 

  
a nos Amis et Clients

fa fête du Jour de l'An couronne une pério-

contribué, et nous fait commencé une année

Nous profitons de cette occasion

| exprimer notre appréciation de votre enccu-

durant l'année écoulée,

périté ct de satisfaction durant l'année nou-

Une bonne et heureuse année

 

ACTIONS — OBLIGATIONS — MINES

128, rue Sparks, Ottawa, Ont.
Tél: Queen 609-10-11

MONTREAL

  

+
3

\
T
T
A
r
y

Y
E

du Jour de l'An

uclle nous avons tous

bel avenir.

pour vous

et nous

haits de paix, de pros-   
 tiques privés,

NEW YORK 

  

d'avoir

  

a———

Les mets sont si appetissants que rou:
pat fos nots en mangéons trop, :
Tone pas cu vouséguence. Prenes UF
sorsie Un toute pliarmacie.

 

 

T.00—Concert d’argue.
8.00—Sekatary Hawkins.
9.00—Castle Farm.

KYW—CHICAGO-—-1:3
7.00—C'antes pour les enfants.
7.30-—Concert Congress. , 7

+

74;Gd 1 i Li sv

8.00—Heure de la famille.

Papiers à Cigarettes

 

9.00-—Programme Cangress.
10,00—Une heure et demic

classique,
11.30—Carnaval Congres.
WCCO—MINNEAPOLIS-S.-PAUL i. Grand livre douhle
7.15—Concert: chant, 120 feuilles 0
8.00—Programme de New York, Le plus veiu A ache Ca
9.00--Concert Victor, ter! Cc
11.00—Tempirature, Eviter 1mltations
 11.05—Programme de danse.
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PLACEMENTS
Les paiements de Tlatérét of des Dividends

vent servir avantageusement à Pacha de

diennes.
On vous ndressers Un liste sar J mand
Obligations du rouvernena nt, d- renticipalités

A HNICOL& COMPANY ;
48, rue Sparks OTTAWA Tél: Queen 8443

dus ca janvier pene

bonnes ohlieations cana-

«t de corporations.  

=(
A

 

 

  

 

 

Nos vingt années de relations avec les crtreprises minières du

Canada, avec bureaux dans les camps miniers du nord de VOn-

tario et du Québec. vous assurent des renscignements à jour en
ce qui a trait au développement des mines.

Nous offrons un excellent service pour
l'achat et la vente des actions minières.

ARTHUR E. MOYSEY & CO, Limited
Maison fondéo en 1904

Téléphones: Q. 628-699 14, rue Metcalfe, Ottaws

 

 

 

 

 

 

 

 

   

   

 

ET HEUREUSE

ANNEE |

A

NOS NOMBREUX

CLIENTS ET AMIS

LOUIS GRAVEL
BOUCHER

13, Marché By    
 

 

Souhaiis de Bonne Annee
Que l'avenir vous Téserve

Bien des jours riunts et joyeux,
Bien des succès aux rayons d’or,

Bien des amis sincères et fidèles,

OTTAWA MOTOR SALES
el Argyle

FRED L.

Angle Bank

FURPHY  BAX J. RUNGE   CL

7

 

  

 

 

NOUS VOUS

SOUHAITONS

TOUTE LA

JOIE

LT

TOUT

LE BONHEUR

POSSIBLE

A L'AURORE

DE CETTE

NOUVELLE

ANNEE

La CIE THÉRIEN, Litaitée

 

 

Entreposage de meubles — Nettoyeurs et

Tisserands de tapis — Réparages de meubles. ,     374, rue Saint-André Téléphone: Rideau 914

 

  

 
 

A] FES

MEILLEURS SOUHATTS

 

D'UNE

BONNE ET HEUREUSE

ANSE

A TOUS!

J.-E. BLARCEET
ARDS I

Téléphone; Rideau 3646

CHFMERCERIES -

93, rue Rideau, Ottawa      
 

M. J. O Farrell, prop.

4 .
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LE DROIT OTTAWA VENDREDI 31 DECEMBRE1926
EETeer2ore

0
 —

LES PETITESANNONCESDU “DROIT”PRODUISENT DE GRANDS RESULTATS
Faites-en l'essai aujourdhui. Donnez votre commande par Téléphone, Rideau 514, 515 ou 516
 

 

  

 

 

 

maa eern momay
 

I eeee —

>» À. .

rans DES ANNONCES  ]2 Fleuristes 170 BijoutiersCLASSEES
L—Evépements, tisngaiiles, mariages, nais- 0. PROULX, fleuriste.—Fleurs mugnifiques 'G. LESSARD. ijoutier, Horloger, Spévi-

sances, décès, services anuiversaires, pour toutes occasions, 96 Ridean, Rid. | alité: Réparations de montres, 345 rue
In memoriani, remarcicments. offrandez 870; 104 Bank, Queen 2799, 12 Dalhousie, Ottawa, 70
de fleurs, assemblées, nomenclatures:—
COMPTANT (pnaximum 60 mots) 2

fére insertion . . , T5 sous 15 Servantes demandées 36 Assurances
 

 

 

 

insertions subséquentes 50 sous
Chaque mot addicrounel O1 sou SERVANTE générale avec références. S'a- Z-HENRI BELANGER — A.

DEBIT 20; dresser à 53 Stewart. 15-302 Slabli eu 1900. 119, PrincipalsHoll
Trois fois les prix ci-dessus ; | 2059. 2022 36
Escompte de 50% pour paiement J.5DESLOGES, 127, Tue R
dans les 10 jours après la première 14 On demande | Courtier er assurances feuenrsA insertion. demandés | 2410. Rés. Rid, 5341. ’ 36

.~~A louer. à vendre, cuiplois demandés, DISTRIBUTEUR-JOBBER
cartes profession

et, 6 mops à
serviteurs demandés,
uelles, curtes d'affaires,
lu ligne.

2,-—A VA5S—Annonces

 
légales et tout autre

avis en caractère six points, les anuon-
ces du gouvernement et des municips

lités excepties, la ligne agate, 15 sous
4.—~Titres supplémentaires—Titres d'une ti

gue en caractère comme les annonces
classifices ordinaires, l'insertion, 20!
EOUS. . ;
COMPTANT

1 insertion, la ligne 11 sous
2 insertions, La Tigre ou SOUS
c inmeTt lus, vu ligne 54 sous

DEBIT
1 insertion, la ligne ..... 22 sous
3 insertions. fa Jigne 6) sous
6 insertions, In ligne ... 1,08

Escompte de 22% our paiement dans
les 10 jours.

’ REGLEMENTS
1.—Pour caiteculer le prix de toute annonce

classée il faut compter 6 mots à lu li-
gne, les initiales, les abréviations, les
signes (5. ¢. “v. &, X, ete.) les wots
composés et les groupes du cinn chif-
fres ou moins comue nutant de mots;
les chiffres suivis de léttres (lére)
comme des mots entiers. Quand, y
faut se servir d’un casier compter’
mots

2.—Lorsque le client exige que ley ré-
punses à çu cyzv lu) soient adressée: ©
faut ajouter 0 sous pour frais £a pos
te.

3,—la< de commande ‘‘Jusqu’'i nouvel or
dre’ Ll faut tvaiter led annonces cum
mandées pour phisiezia inserticns & iu
tervalles, commu dis apnonces nouvelles
pour chacune Ces insertions

4.—La copie dc. annonces de naissance, de
fiançailles, de msri -e et de dévès ft
Être wiznée J nn nom responsable.

5.—Pas de commandes pour moins de deux
lignes

6.— Les annonces classées sout payables
comptant, Cependant les unnozres de
clients dont la nom est inscrit dans l'ai
manac de la ville ou l'index du télépho
ne seront acceptées puurvu que In com
mwande soit donnée avant 10. à, 8. m.

7.—Les clients qui renouvelient par télé-
phone une annonce classée pour laquelle
its ont déjà payé comptant ent droit au
tarif comptant s'ils paient dans les 10
ours.

2 Remerciements

REMERCIEMENTS à Ste Thérèse de l'En-
fant Jésus pour grande faveur obtenue,
A. L. 2-300

 

a

 

 2 pouvant porter

petit stock demandé pour fournitures de 138 Autos et accessoires
 

Barbier. Personne aver facilité pour pad
Lans créférées, Bonne rémunération.

Casier 585, Trois-Rivières, Qué. 14-1 | PAUL ROCHON —Vulcanisateur, Machines
VEUX emprunter quinze cents piastres | les plus modernes. Service de carter

(#1500.) pour 5 ans uvec boni de trois (crank-case) gratis. 65. Vietoria. Hull,
cents  piastres,. Première hypothèque. ! Sh. 6603. Satisfaction, 38

Otta-
4-301

S'adresser Casier
wa.

40. ‘‘Le Droit,4 CAPITAL RADIATOR CO.—Ouvrage garan-
ey Prix raisonnable. 47 Mosgrovs, Rid.

45

 

—16 Femmes,filles demandées
FILLE STENOGRAPHE demandée, absolu-

Fourrures 

 

Commercial Hotel, Ecoulement complet. de chapeaux pour da-
mes. Derniers modèles. Arthur Larose,
Marchand-Tailleur en fourrures. 9. rue
Nicolas, Rid. 5422, 45

FOURRURES-—Nous vendons et réparons
toutes sortes de fourrures à des prix rai-
sonnables. J. A. Cloutier. 384, Somerset-
Ouest. près de Bank. Q. 1596. 45

14819 Imstituteurs demandés | Combustible
| BASTVIEW COAL CO. — Charbon, Coke.

Bois. Livraison dans Hull et Ottawa. 82

ser 73 rue York.
1 6-300
 

18 Positions demandées
DAME demande emploi comme

S’adresser 218 Clarence,

  ménagère,
18-300 |
 

 

 

 

INSTITUTRICE qualifiée pour Onfario a-
vec certificat de Be classe. Salaire 8900 Chemin de Montréal, Tél Rid, 1273. 48par année pour enseigner à l'école du vil-

{

CHARBON AMERICAIN, Coke dur. Touteslage de Blezard Valley, Ont. Téles. Bo- les sortes de bois sec. A la corde ou aunin, sectrés, Blezard. Valley. Ont. char. . Plus bas prix. N. Foubert
19-501 R 954. 48-320

 

26 Elèvesdemandés

A BAS MAUVAISES STENOGRAPHES!
Sténographie Perrault-Duployé. bilingue,
3 mois. Approuvé Conseil Instruction Pu-!
blique. Commission Scolairt. Auteur en-
seizne par correspondance ou sur place.
158 siénographes officiels, Institut Sté-

 

: BON BOIS sce de 4 pieds, $3.50 la corde,
$2.75 demi-corde, coupé $2.00 le voyage.
Rid. 345W. GG. Vanasse. 43

BELANGER FRERES & CIE Ltéo. Gros et
gétail, 119 Principale. Huit. Sh, 2023-

48
O'REILLY & BELANGER Ltée. Bureau. 22

Sparks, Ottawa. Queer S60-361 48

49

 

 

Imagerie
 

 

 

nographe Perrar\4, 3 Ouest, avenue des
Pins, Montré-'. Plateau 2660. 20

M. L. SARAZIN, 426 Rideau, angle Chapel,
== 7 Tél, Rideau 3061W. Peintures, Gravures£a A louer stLithogravures, Encâdrements sur com,

BON GARAGE à louer. Central. S’adres-an 3h 220. #5: 39  Peintres-décorateurs
LOGEMENT fini à neuf. Système eau chau-

de, $30.00 par mois.  S’adresser J. À.
Bernier, 14 Champlain, Hull. 21-2

 

GAREAU—Pour vos travaux de décorations
ou peinture, consultez-nous. Prix modi-
ques. 130. Nelson, Tél, Rid. 5421W.ea2rtets

23 Appartements à louer
 

 

  

3 Fiançailles
3 aa: — ve mtcr

LATENDRESSE-LACHAINE
CYR-LATENDRESSE—On annonce les fiun-

caîlles de MHe Juliette Latendresse, fil-
15 de M et Mine M. A. butendresse, à M.
Adélard Lochuine, fils de M. et Mme TT.
bLarhyusme, aînsi que velles de MHe Jean-

 

 

   

57 Plâtriers
ALPHERIE VIAU— Entrepreneur-plâtrier,

Expert en stucco. Demander soumission,
62 St-François. Sh. 2247-W. 57

68 Coiffeurs

315.00. Confortable appartement de 3 piè-
ces, Rue York prés de la rue Dalhousie.

CAPITAL TRUST CORPORATION, LTD,
10, rue Metcalfe, Ottawa.

23-300

 
 

25 A vendre
 

 

 

  
 

 

nette Cyr, fille de M. et Mme Alfred Cyr. - - A -

de Cyvviile, à M. Frnest Latendresse, IANTEAUX de Seal Llectrique faits sur ONDULATION Marcel. Soir st samedi a-
tils de M. et Mme M. A, Latendresse, mesure, $75.00 et plus. Réparations de près-midi, 35¢. Téi: Sh. 673W

3-209 toutes sortes. Tour de cou A prix raison- 68-304
nables, Jos. Blondean, 83 Champlain,

ull, Sh. 4219 25 —
D J PIANO Hoinizman & Co. Ou pent Uache- ï .

5 Naissances ter en versant $25 comptant, le solde $10 |. 78. Architectes
rere —— ern par mois, C. W. Lindsay, Ltd, 189 rue BRODEUS PILON. 18, _ pe

TRUDEL-—M. vi Mme Edgar Tradel (née Spark: 25-300 & rue Rideau, een
Marthe Roland). ont To 1laïsir de faire PIANO. bou marché. Cause de départ, comp- 3686: 2, rue Châteauguay, Sh. 3950.
part à leurs parents et amis de lu nais- Tant où à termes immédiatement, . 168 RI . 78

sance d'un fils né le 30 décembre à deme Avenue, Ottawa. 25-300 MA CE, CHAMPAGNE, 45 Rideau —

l'hôpita) Ste-Mavie. La mère et Veni? 375. Piano de pratique, $5 comptant, $4.00 143 rincipale, Hull. Rid. 7260, Sh.
<e portent bien. 5-500 Par mois, C W. Lindsay, Limited, 189 3027-W. 78-106

Sparks, 25-300
; ; “3 achètent wn nouvean Phonogrnphe

6 Deces 2" + Branswick. Prix courant 8150. Gonditi- 79 Avocats

fos ea par mnmois. C. W. Lindsay} Limi.

To = Tes > park 5-30 =
JONES—Décédé dunx un hôpital local se 28 300 acres de fertile terre glaise. Canton de BELCOURE,EEDUE+GÉNEST, avocats,

décembre 1926. Fhomas Jones, à l'âge de Nepean, romté de Carleton. entre Rich- Nationale). à mans

60 ans, Fundrailles vendredi le 51 dé mond et Twin Elm sur le C. N. R, près AUGUSTE LEMIEUX, C. R., avocat, Onta-
des salons funérairesDépart

angle des vues lompress ,
vombre.

& Cie,

  

 

Gauthier ÆEmpre comportant une grande maison
et cbhh h., a. mewt église de brique massif. On vendra cette ferme (Edifice Banque Nationale). Tél. Queen
de Cantley, Qué. Service # 10 h, a, mt, de valeur à moins de son véritable prix, . .
Inhmmation à Cantley. Qué, 6-300 à conditions faciles pour prompt achat, SEGUIN. SAINTJACQUES&CHARLE-

LAFLAMME—Les funérailles de M, Jules? Voyez-nous pour les détails. 18 rue Rideau. Ottawa, Tél Queen 1186.

T-flamme, fils de M. et Nine Lector La : CAPITAL TRUST CORPORATION, LTD, ! ! 79
flamme, de Hull. décédé hier à l'âge de; 10, rue Metcalfe, Ottawa. -
23 uns, auront lien samedi après-midi à| 33-300 RAOULMERCIER, avocatnotaire: & R.

2.50 heures. Départ du cortège fanèbre bros 205-211 Bait Bl a Rid aan,

F215 heures du no89 rue Maisonnen| 3 0) Di i ce az rs

ve, Hull, pour l’église Notre-Dame. où vers PHILIPPE DUBOIS. B. A., avocat. notaire.ra chanté nn tibera. le service funè- i Professeur de Droit à l’Université. Bu-
hre‘rcra vélébré lundi matin i 5 heures POUR VOS CADEAUX des fêtes: “lampes reau 45. rue Ridean. Tél. R. 4020. 79dons bi meme église. ; Parents et amis, boudoir, chesterfield et bridge, cendriers.

|

WALDO GUERTIN, avocat et notaire. 18,
© Bric. d ASSISTET aux deux ve 300 tables, miroirs, earrosses de ponpées, rue Rideau, Ottawa. Argent à prêter,
nies, sans autre invitation. 00 Chaises. etc… etc. La Maison Larose. 129 Immeubles et débentures. Tél. Q. 1610.meSe Montcalm. Sh. 2443. Livraison Hull et 72

! Le 2 .1} nionuments Acta

 

 

 

 

de Véglise et de l'école.
trucfions.

Bonnes cons- rio et Québec, 18. rue Rideau, Ottawa,

 

  
 

MACHINE à additionner ou à érrire, toutes Négoce en gros 117
 

Votre maison est à VENDRE,
ECHANGER. Ne courez pas de chance, n’annoncez pas
à peu près. Publiez une petite annonce dans le ‘‘Droit’’
et vous serez certain d'obtenir de bons résultats.

NE COUREZ PAS
DE CHANCE

à LOUER ou à

 

 

80 Médecins
DOCTEUR E. PERRAS, B. A, M. D, Mêde-

cin chirurgien. En charge du Rayon X

 

ment bilingue. Inutile de se |A. R. GRATTON, marchand de f
sans (pulifications. S'adresser en per ouvrage de toutes sortes, garanties,287 à l'hôpital du Sacré-Coeur, Hull, 77 Cham-
sonne a Walters Axe Co, rue Front, Hull. rae Dalhousie, 45-302! plain, Hull. Sh. 3741 80

. 16-2 MESDAMsS—Fuites réparer vos fourrures Dr L. MANTHA, B. A.—Médocin-chirurgien
JEUNE FILLE pour restaurant. S’adres- psr des experts. Doublure $10 et plus. gtiaché3L'Honitai Général rue Water,

 

81 Spécialistes
 

796. Chirurgie abdominale, Gynécologiste
de l'Hôpital Général. Consultations 3 at

8
Dr J.-L. LAMY. Gynécologiste à |'Hbpital

Général. Chirurgie, maladies des femmes,
211 Stewart, Tél, Rid, 1818. 8

Dr J.-E, DE HAITRE, des Hôpitaux de Pa-
ris, Médecin chirurgien, attaché à |'Hôpi-
tai Général de la rue Water. Épécialités:

 

Voies urinaires, chirurgie femmes, 161
Stewart. Tél. Rid. €3. 81

.

82 Dentistes
 

DOCTEUR J.-A, GAUTHIER, Edifice de
l'Union St-Joseph, 327 rue Dalhousie,
Ottawa, Tél. Rid. 4248. 82

DOCTEUR ALBERT LEDUC, Chirurgien
Dentiste, 105, rue Hôtel-de-Ville, Hull,
Tél. Sher, 1422, Ouvert tous les soirs,

Dr H. 8. ALLARD, gradué avec médaille
d'or. Ghirurgien Dentiste. Ex-interne de
l'Hôpital Dentaire. de Montréal, 210, rue
Principale, Hull. Sh. 2027 82

DOCTEUR R. L. DESROSIERS, dentiste.
105, Rideau, Le soir par appointement,
Tél, Rid. 40 82

MARSHALLDE Earl Marshall, dentiste,
127 Rideau, (vis-a-vis Nicolas) aatrefois
Dentiste Pinard. Pour appointement ie
soir. Tél, Rid. 176. s2

83 Pharmaciens
ROMUALD PICARD — Pharmacien. 163
Du Pont, Hull, Sh. 2045: 159 Principale,
Sh. 5196. Spécialité, prescriptions.

83-300

91 Avis
La personne qui a pris un paquet sur une

fenêtre au Bureau de Poste de Hull, mer-
credi, le 29 décembre, a été vue et est con-
nue. Elle devra le retourner immédiate-
ment à M. Payette, maître de poste de Hull,
sinon elle sera arrêtée.

 

 

 

du ‘“Droit”.>

 

DOCTEUR K. CHEVRIER, 168 Daly. Rid.

Encouragez nes auteurs cana-
diens-français, en achetant un de
leurs ouvrages à la ‘‘Librairie

 

 

SPECIALISTE

Dr Adolphe Drouin
Des Hôpitaux de Paris et Lyon

Yeux, Oreilles, Nez et Gorge

Attaché à "Hopital Général
Consult.: 11-12, 2-5, 7-8 h,

95, rue Rideau Tél: R. 4789    

eecmriens

GILMOUR & HUGHSON
LIMITED

(Æn liquidation volontaire)

Avis est par les présentes donné que Ia
Gilmour & Hughson Limited, une compagnie
incoroprée par Loi Spéciale du Parlement
du Canada et ayant son Siège Social dans
la Ville de Hull, Canada, est maintenant en
liquidation volontaire conformément à une
Délibération des Directeurs de la Compa-
gnie, approuvée par les actionnaires de la
Compagnie à une Assemblée Spéciale des
Actionnaires, qui eut lieu le Onzième Jour
de novembre A. D. 1926 et conformément à
un Ordre de ia Cour Supérieure de lu Pro-
vince de Québec dans et pour la Région de
Hull, tait le Sixième Jour de novembre A,
D. 1926, et que j'ai été nommé Liguidateur
de la Compagnie. Toutes les personnes qui
ont. des réclamations contre In Compagnie
sont prides d’ adresser le ou avant le Quin-
zième Jour de janvier A. D. 1927 par poste
affranchie ou de livrer au soussigné Liqui-
dateur à mon bureau. 63 rue Sparks, Otta-
wa, Cunada, leurs noms écris au long et
leurs adresses, la description et tous les dé-
tails de leurs réclamations et lu nature des
sévurités (s'il y a lieu) dûment vérifiée,
dont ils sont les possesseurs.

Et de plus prenez uvis qu'après ledit
Quinzième Jour de JaJvier A. D. 1927 le
soussigné fera le partage des biens de lu
Compagnie parmi les ayants droit à iceux,
ne considérant que les réclamutions dont il
aura alors regu avis et que le soussigné ne
sera pas responsable pour lesdits biens ou
toute partie d'iceux ainsi distribués, en-
vers foute personne dont les réclamations
n'auront pas lors été reçus.

Daté à Ottawa, ce
bre A. D. 1926.

JOHN

29ème jour dé décem-

WARD HUGHSON,

Liquidateur, Gilmour & Hughson Limited,
63, rue Sparks, Ottawa, Canada.

3
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CAMPBELL
MOTOR SALES

130, rue A.iert Queen 7290
Queen 7879

Camion Ford
récent modèle, démarreur, nouvelle
carrosserie à aridelles, ane aubai-
ne. $159.00 comptant et le solde
par mensualités,

2
Coupé Ford
modèle de cette année, funclivnne
et paraît comme un neui. $190,00
compliant et le solde par mensuali-
tés.

Tudor Ford
récent modèle, peinturé et remis à
neuf. Voyez celui-ci à $135.00
vompiant et le solde par mensua-
lités.

Ford Livraison Légère
état de fonctionnement de premier
ordre, carrosserie à aridelles, coté
pour prompte vente, $200,00 comp-
tant.

Touring Ford
récent modèle, état de fonctionn-
ment de premier ordre. Une au

  
New-Edingburgh

jeudi soir,

de 1-0,

lieu de la

gérant W.

G.

ms

 

eretri20

UNE SURPRISE
AUX GRIMPEURS

NEW-BIMNGBURGH
MESURE

partie plutôt

Goodfellow. Anton,
Perrault ont brillé chez les Grim- | plus
peurs, tandis que Beveridge et Re- compta le premier

né Joliat s’illustraient chez les Ra-
meurs,

er

Le jockie Jackie Marr,

champion patineur, a

: =»

H. Martin

PREND
DU

=remets me

SPORT
etmt

LA
MONTAGNARD,

DANS UNE JOUTE SERREE.

en glissant une défaite ;

rude,

troisième période.

 

ie.

11linois, a

notre

tellement |

impressionné les turfmen que son!
Martin a reçu plu-

sieurs offres attrayantes pour

services, cet hiver.
ses

= +

a charge des che-
vaux de Barney Berman à la Hava-
ne. Berman, qui contrôle trois ci-
némas à Aurora.
ses écuries, plusieurs bonnes bêtes
de trois ans.

dans

Dr P. Ladelpha
EULALISTE

pour toutes les

MALADIES DES PIEDA

 

Bur:
Tél: Q. 2154
100, rue Matcalfo

 
]
‘madaire,

LES CHAMPIONS
SE REVEILLENT

MONTREALSE FACHE ET Gis
SE UN BLANCHISSAGE A Dd.
TROFF.

WINDSOR, 31dle.

roons commencent
craindre pour leur pitance hebdo-

cap Jeudi soir, à l'aréna

locale, Îls ont jouée comme des
champions pour inflier un hlan-

1rion

— Les Ma

évidemment a

 

 

Coeur
Intestin

2 à & et

Heures de Bureau

sur rendez-vous.

SPECIALISTE

Dr Conrad O. Ranger
B.

Médecin Consultant

110, rue Stewart -

A, M.D, LM.CC.
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MAJESTIC
C’est en donnant une qualité
exceptionnelle que nous avons
conquis la confiance du publie.
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CREAMERY, Limited

a causé une vive isnars
surprise. dans le circuit de la Cité, | était encore an poste,

| Bobby
Giddens et  péchèrent pas

chissage de 2-0 aux brillanis Cou-

de Détroit. Nelson Stewart
Après sa ré

et son jeu àvente interdiction

au Montagnard. après une | grandement contribué ou suvcès de

Harold O'Neil |
compta l’unique point, vers le mi-

Montréal.
Dix-sept punitions.

Hewitson, de Toronto, n'em-
partie d'être lu
sairen, S'ewart

infligées par

lu

rude de la

' point, en reve-

{nant d'une punition, uu début de
{'@ séanco initiale nt Munro iJ
l’autre, ‘vers la fin de la deusième
séance.
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MONTREAL: — Benedict,

ret Munro; Stewart, Broadueoni et

Siebert; subst: Philips. Dinsmore.
Carson, Donnelly, Rothechild et

Dutton.

DETROIT: Moimes. Ioughlin
et Kitchen; Sheppard. Gorvdou
Catman: subst: Fredericksou, Wal-

ker. Fayston. Arbour et Halderson.

Arbitre: Bobby Hevwitzon,

Toronto, '
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novembre et d
est question de donner des chartes! Ti mais linissani le 30 novembre 1926,

à Rochester et à Brooklyn où dej" les chiffres des périodes correspo
vast "éne Co ‘ ch: ; dantos de Von dorpies, sont comme 3} -
as & a nas seront prochainement ! MOIS DE NOVEMBRE

construites, 1925
: = * |ve broce 452, ps s,

La rumeur circule, dans les cer- [« at d'or 1023.09

cles du houet aux Etats-Unis. |p. mio, = 150.707
juOttawa et Toronto se retireront | ONZE SANT 30 NO
de la Nationale, l’an prochain, ai, Lun 0; i haar we

. ey 15, 4,538, 8
cause des fortes dépenses qu’octa-‘Caù: Gran CD SAT BERG 4 45T 181 1.
sionne une équipe. Cette rumeur ne ! —_ me

; Afr WW . EN (I IDE 315 SISGODS SITIR2Idoit pas être prise au sérieux, i 5 a
——-— | » -

Rube Parnham, cx-Orviole, sure ial Couriers de province
chance de briller sois les chemises| +tnme
de Milwaukee, dans I'Association . eES . ante corres aarce :
Américaine. C’est un excellent len-|, t we ot Spon lance {courrier
coeur, mois Dunn sen est  dérain, 1 G0 Proviace) doit. pour droit de
parce qu'il est {rop U7 7. 2 econ-; reproduction dans ce journal. être
trôler. . a | aignée d'un acm responsable.
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A J me 5 . .TARee Te sortes Réparages, J. M. Hiil, 2Wel Consnutations:| RUBaEAU a425 199, rue Chapel Ottawa Téléphone: Rideau 302
choix de monuments ct de cartes mortu- | PLISSAGE, point d'ourlet, remplis. boutons} P. D'AOUST &CIE, i York, Ottawa, oe Otttawa, Ont.

aires dans Ottawa au plus bas prix pos-|  recouverls, confection de boutonnières: Epiciers en Gros. Tél. Rid, 5829: Rid,sible. ee1 Lo 11-300 112. Rideau, Tél Rid. 1874. 30 2288. Lo. 117 ) !

= chargé de vous, et je veux me mon- gentiment Cherry, en . remontant J'ai entendy dire que vous étiez -——Non, miss Paméla; je suis sû-. préfère ne pas être contraint de Ya étiit pour In jeune veuve ‘Une fa-
FEUILLETON DU “DROIT” trer digne de sa confiance. Gordon. les couvertures par-dessus les bras ,rentrée, j'ai vu vos fenétres éclai- re de ne pas me tromper. mettre dans le secre:. Anne l'ai- veur du sort. S'il avait vézn plus

méme s’il n ‘était pas mon nevell, tdécharnés. (rées, et j'ai voulu m'assurer que —Vous êtes myope, ma chère. mait, beaucoup, et vivait avec of longtemps, elle avait bien trop de

est celui que j'aurais choisi enire Le malade se montra ravi de: la bonne nouvelle était vraie, — Manton se contenta de salue; Sur le pied dintimité. La vue de cinesse pour manquer de s'apcice-
9 \mille. Vous pourrez vous appuyer cette douceur. tet je craignais aussi que ce bon Jet rentra dans le boudoir. Pamé- [celte fille est mauvaise. comme cel- roir (rès vite que cet homme val-

sur lui en toute sécurité; et lui —Ma chérie! dit-il, l'écorce estIM. Jardine ne fût plus malade. Je [la regarda dans les yeux: le Ce tous les Manton; ils sont un: «aire ye serait jamais pour olla le
aussi vous aime, Anne, il vous ai-jun peu rude, mais le coeur est très sais par Manton que l'opération —Quelle entêtée, dit-elle. ellejtribu. La mère de Mary habü- coupagnon Créé par son reve, taj
me passionnément en dépit de vcs {tendre. Que le cizl vous bénisse. s'est bien passée. Laissez-moi! sait que je dis vrai, mais n’en veut Mi!chester; Anne allait parfoig la [sance uvec luquelle elle s'étaët
[eselles. Allons, accordez-vous mon enfany aimée. Vous m’avez |vous embrasser chère amie, pas convenir. Vous me passerez |voir et se montrait fort généreuse. [uduptée au milieu dans lequet 1!

Par MADGE BARLOW des ce soir pour la joie d’un vieil lrait souffrir, maig tout est rache- Elle posa un baiser sur la joue |la recette, Anne. Décidément, Avez-vous remarqué que Manton |l'avait transplantée, faisait l’adai-
Adaptation de O’Neves Marg qui vous unit tons deux duns té. Maintenant, retirez-vous avec pâle de Cherry. ; vous êtes devenue muette. _ [Me prend pas ses repas avec ies au- {ration de Gordon. Dou tirai£-ci-

:la même tendresse. Gordon. Je vais dormir pleine-;  —Et vous, où avez-vous été? On Gordon avait retrouvé son ai- |: :s domestiques? On ly seri C x,le cette inluition d'une vie raifi-
=e, —Cest bien plus que je n'ai pro- ment heureux parlait d’une visite à des amis à| sance. sa chambre, contigué a celle d'An- (née? Silcox affirmait qu'elle était
No 16. mé s'il avait deviné les idées qui on pensait Cherry, mals a quon Dès que la porte de la chambre Glascow. Vous D'avez pas donné ——Anne est fatiguée, et l'état [ne. la vôtre. ; que coudition trés modeste, de -on-

Quand Mary Manton s'était præ [la tourmentaieet à les zes QG He contrister ce bon vieillard? l! fut refermée derrière eux. Cherry |d: vog nouvelles, et l'adresse ét: tL {dang lequel ellea retrouvé mon on- —Je l’aï remarque; pourquoi ion modeste pen-élre, muis ja-
sentée -pour rempli- son office Cherr ah dn Lic Ne s'agit que d’une feinte promes- se retourna vers Gordon. un peu vague pour vous écrire, cle l'a imprecsjonnée, dit-il, . ceti- exception? mais, jamais elle ne serait noe
Cherry, étourdiment. avait réponda re.sa li at | Presa tot ca se, dans un mois j'aurai retrouvé -—Envérité. c'est honieux de ; ——Anne voyageait en Haute- ——Ah. oui, dit Paméla sèche- -——C'était un caprice d'Anne. Lejfemme vniguire,
an‘elle n'avait besoin de pérson- nPT as oblisée ed a dreie © ma liberte. . bon vieillard, dit-elle. ; l2cosse, dit Gordon froidement. :ment; elle a Loujours eu tant de \imécontentement jaloux des autres Le oo _
he. L'étonnement marqué par In nesob A e. ein re; out Elle se tourna vers Gordon. . —C eat été une cruaute de ne —En Haute-Ecosse ? C’est vous- | considération pour M. Jardine. Ja lzissait indifférente, Soyez pru-» , Quelques Jours s'évoulèrent, Mra

femme de chamhre ni avait ouver* Ja faiblesce È ] . see ve -—Que désirez-vous que je fasse” pas le satisfaire, répondit Gordon. même qui nous avez parlé Ke Glas- —Pas autant que je l'aurais dû. dente vis-à-vis d'elle, maig n'avez Slater avait pris coniianer el jouait

las yeux. el elle avait acquiescé _-Vousna me quitterezolus my  lemanda-t-elle L__ {, Sans donte êtes-vous meilleur cow. [dit Cherry. d’un ton sérieux; mais [aucune crainte. Vous faites une [son rôle à ku perfection. (1 luf
Contrairement à “es prévisions. euite CA ne ie anit eres p us Mal Gordon aussi éprouvait de l'em- juge; mais il est impossible que Gordon se mordit les lèvres va-|ce n’est pas par manque de coeur. bonne action. et ne méritez aucun javalt fallu subir le: Wayne, et cet-

Mrs. Sileox avait jusécomme 600 portea + supp la le malade: (harrus. Le caprice d'un mourant Te porte cette bague. — geusement, el Paméla continua! Gordon hocha la tête en signe iblâme. te épreuve la plus rude, elle en
mari que rendre à service deman- moi? ant vous resterez près de ile placait daus une position ridi- | ——Je vous prie de l'acceptey en avec un enjouement malicieux. d'approbation, la réponse lui plai-| —Mais le mois éroulé, quelle ex- avait iriomphé. Avec une digni-
dé servait faire veuvre de charité. je vesterai. ie vous | Ç “cule et ennuyeuse qu'i] n'avait pas| gage de ma gratitude ei de mon —Mais vous voyagiez peut-être |sait. plication donnerez-vous? té simple, celle avait refusé de se

ct Cherre n'avait pas vouln quoi mets. ? reseral. Je vous le pro- prévue. Son visage grave marqua estime. ; . avec vos amis? Les voyages ne vous Miss Wayne n'avait plus qu’à se —Ne vous en préoccupez pus, A laisser Cuestionner.
qu'il Ini en contât. désobliser ces Bl vous serez eo ile av _|son ennuj ei sa gorze confracyéo | _——Je me puis. Gardez-la pour(ontpas véussi, ma belle. Vous avez (retirer, elle ne put le faire sans [chaque jour suffit sa peine. Quei Urs Wayne en avait été extré-
bonnes gens. Elle avait done ae- Corde = serey gentiile avec eut peine à laisser passer les mots: (l'offrir à Anne repentante. maigri et pali. et surtout vous avez |s'accorder la satisfaction de déco- |mal aurons-noug fait, vous on moi? meme mortifiée oi se vengenit en
copté lo poste pour un mois CE cé. ore Vins Co : 21 _—Anne, acceptez-moi pour fian-1 —Jamais, je préférerais la jeter {perdu votre bel entrain. En ii icher la flèche du Parthe: Nous aurons aidé un vieillard à commentani fiellog.oment bre
de data PRO poisa aus als out, je vous le promets cé. ; oo feu feu. Lo vanche. vos cheveux ont allongé. —Oh! je connais votre coeur. mourir plus doucement. L'opinion nouvelle attitude deMiss Puvvis:
par les médeucins au malade 1 Vous l'aimez. n'est-ce »: | —J accepte. répondit Cherry eo0-, Cherry eut un geste d'indiffé- jOh! qu'ils ont allongé. confinua-t-!ma chérie. Maman va être joli-|des autres m'est indifférente, AI!- Imagine disiit-ello ce monli ol

is Ce Momma he ationré nos à l'aimez, n'est-ce pas, An- ,brement. . ; ; rence. | elle les veux ronds d’étonnement, ment contente de savoir que vous lons, maintenant, mettez-vous an paroles devenn muet 0 ne
pugnan: à sa “droite ‘ete avait Le vieillurd avoit : 4e Un sourire entr'ouvrit les lèvres ; ; —C est votre affaire, dit-elle, au moins de dix centimètres, êtes réellement revenue. Cela va (lit. La journée a été dure pour arrache I ni mot sur on Hou on
Ain commence i COM PICT los ours ' Col d as ai un peu clevy du moribond. ; lEnfin, s'il est nécessaire que je la -—Je ne crois pas, Manton, vous {faire taire les mauvaises langues. vous, Kicosso on ur “es amis 4 pr "eo

ani hi séparaient de sa Hinération Nee NET rougit Jusqu'aux:  -—Q@ordon, od est la bague que porte Un mois, je m'y résignerai. qui avez l'habitude de coiffer vo-|Vous leur avez donné trop beau Le lendemain. dès le Matin, Gor- e ; s'aflarcor A hen rs Co
‘ Gordon Jerdine h ju oe ation. orej cs et zarda le silence. tu as Acheté pour elle? Tu avaig eu Si ji'vvais prévy combien de men- lire maltresse? jeu de vous entourer de tant deldon Jardine remit 4 Mrs. Slater la R a el So Lo ‘ oe mou A
“en rôle et elle état pealprs | TAvoucsle, avouez-le, ma peti- Lort, mon cher enfant | d'acheter conges... Co | Gordon avait pili: ses veux [mystères, bague achetée pour Anne Purvis-— acre Onell Dipde LS
Crs docile 6 intelligente le e amie. pour [hon repos, , d'anneau avant d être sûr de la: —Chut! fit Gordon. Voici Ma- anxieux scrutèrent le visage de la Un second baiser de Judas. et ‘une bague magnifique ornée .Nun elle ne ve avait pas habitué’154rail subit avec Soci, lépreuve fer sant semi ant d'ajuster le ri- main. L'amour-propre d’Anue s'est ry Manton avec quelqu'un — c'est [femme de chambre, ; miss Wayne se décida à quitter la [diamant d'un grand prix. Cherry cette icin qu'elle porte. natureldu promier contact meee a aude lean, (tordon se pencha vers Cher- cabre, ; _ oo «miss Wayue — que diable miss Celle-ci tenait ses deux mains {place, escortée par Gordon, rete- proniit de la porter. mais renonve- bague “de faneailles ‘ u a a:
Javdine, les docteurs ENAE en Ce ; | —Toule jeune, fille eût été of- Wayne vient-elle faire ici? sur sa poitrine comme pour en |nant avec’ peine la furieuse envie {la son refus de l'accepter. qu'une Hollandaise. cu ’ ar
Geile Nul ne n'était douté el ites-le pour fui, murmura-i- fensée, affirma Cherry. La femme de chambre sortait du comprimer les battements. Elie |de noue- ses mains autour du cou -——Ma propre bagvo de fiançail- {est bien sondain! fvidemman(. nl’
:unercherie. Pour fos. ofl Bail ç Fist Co i y L'oncle André sourit. ‘boudoir. Une jeune fille la sui- eut une ombre d'hésitation, puis, [de cette peste, pour l'étrangier. les me suffit, dit-c:ie. Quand, a n été bien aise de : ouver NM. Go
Ane Purvis, wo eth etd Ie —due dis-tn, Gordon demanda —Tu l'entend, Gordon: toute vait. les Wayne habitaient de le visage impassible, son regard Quand il remonta, Cherry l'at- Daïisybank, je l'ai colevée de mou don pet a couvrir so conned

Mary Manton l'avait accueillie c pralade Avec agitation, jeune fille s’en serait offensée, {l'autre côté du square. Jusqu'à indéchiffrable fixé devant elle, el- |tendait au haut de l'escalier. doigt, 1! m'a semblé qu'un anneau pret Fir don escaps de,
aver de chaudes “effusions: mais me our apaiser, Cherry proféra le | Vous êtes une paire de wots et vous l'arrivée d'Anne Purvis, à Milches- ; le répondit avec assurance: ——Blle reviendra, et sa mère aus- de la chaîne entre mon mari et Les propos do Mrs Ways po
presque aussitôt, sa belle pals 7 PRGOREE sollicité, | avez besoin que l'expérience vous (ter, Paméla avait espéré se taire| —Âllongés, les cheveux de miss ‘vi, dit-il; mails n'en prenez pas eou-|moi ge rompait. Je ne pourrais tombèrent pas dans des orvil]e.
s'était refroidfe comme st une don. murs Souls content, content, mur- ‘corrige. Demain matin. vous me épouser par Gordon. Ses espéran-!Anne? Oh! non, miss Wayne. -Jejei: vous n'aurez qu’à ne.pas les {supporter de la remplacer par lu form ios | ar co
thie glacée était tombée snr nom ei pura ) cle Andr . Fuisqie vous | montrerez a hasne à votre doigt, ces s'étaient envolées, remplacées jles peigne depuis trop longtemps !recevoir. Les Wayne ne comptent vôtre. Le Cond . 1, in uit des fiançailtes
thoustasme, Gordon dv. ine qui phimez, a¢ ér e, il faut ui pro- j Annie,et désormais vous m appel- par une base Jalousie. ; LL pour ne pas connaître leur Jlou-[pas. C'est Manton gui était à Bizarremeni, Gordon Jardine ne anf Ai he avec Anne Pur-
avait fait fond eur ln forte myopie er 1 ! P épouger, er vous fian- loves , once André”, n'est-ce pas” —Anne, pardonnez-moi Ma Visi-|gueur, craindre, et Dieu merci olle ne se&jfut contrarié de ce’ refus. Quni- "15 5€ répandit rapidement,
de In servante, eür été fort ala. | tout de suite, Maintenant je -—-Vous avez maintenant besoïnife à une heure si fardive, dit-elle]  —Pourtan‘. vous vous trompez. [méfie pas. Son témoignage me qu'elle parût en juger autrement. à aul{ ( alar- “msurrai en paix, Votre père m'a Je revna, ‘’ancle André”, répondil (gracieusement, la ain tendue./ma bonne. décharge d'un grand poids. Je|la mort prématurée de son mari (à eulvre)
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Les pompiers des postes 1, 7 et 11
ot. répondu à trois heures moins le
quart ce matin à une fausse alarme
sonnée à l'uvertisseur 127, à l'angle
des rues Preston et Elm.

LES CHANSONS

 

FRANÇAISES
——————

Nous venons de recevoir le nuiré-
ro, du mois de décembre des “chun

sons  Erancaises”, Cette édition est
plus intéressante que jamuis et il
n'est guère de temps plus avania-

genx pour se le procurer que celpd

des fêtes où nos réunions de famil-
tes s'éguyent de belles chansons; an

vomptoir 20 sous, par la pofite, 20

sous, .
Parmi nos livres religieux. il eon

est gui s'adaptent ires bien 2 Lu sui-
son actuelle et aux exigences socia-
les du carnaval qui commence:
Les Catholiques et les darises nou-

velles, par F. A. Vieillerment, O. P.,
30 sous cu comptoir, 35s. par lu pos-
te.
Les jeunes gens et les sports, du

même auteur, BU sous au comploir,

53s. pur la poste.
Les divertissements ct la conscien-

ce chrétienne, du même auteur, 70s.
au comptoir et Tos. par la poste,

Les divertissements permis et les
divertissements défendus, «du nine
auteur, 75s. au comptos ot SUs. par
la poste.

De Bethléem à Nazareth,
R. P. M. Ollivier, S0s. an
ct 85s. par la poste,
Les romans de Jo Collection Fami-

lia peuvent être confiés à toutes les
mains. Ele contient tous les genres
pour tous les âges. Le livre est cac-
tonné, élégant, solide et d'extraordi-
naire bon marché, 40 sous au comp-
toir el 45s. par lu poste:

Lequel? par M. Aigueperse
Les Bandits de l’Arizona, par Qus-

tave Aimard.
Les Sabots cde la Reine Arne, par

M. d'Assenoy.
Les points noirs par Champol
Terrible Enigme pur Jeanne

Coutomb
Le Dernier des Mohicans par

nimore Cooper.
Etc, Etc, Ete.
pen

CONGE STATUTAIRE
eelrm=

Le ler janvier, 1924, (Jour de l'An)
sera observé à l'Hôtel des Postes
comme congé stutuuire.
Les timbres-poste et bons de pos-

te seront vendus dans le couluir prin-
cipal de nouf à onze heures a. m.
seulement. [cs guichets pour la re-
commendation, la Jivraison générale,

l'assurance, les colis postaux et en-
vois conire-remboursement seront
ouverts au publie entre les heures de
neuf à onze a. m. seulement.
I n'y aura qu’une seule livraison

pair le

comptoir

de

Fe-

par facteurs le motin et tous les
rourriers © purtance seront fermés
ponr expédition à midi.
La levée des boîtes aux letires se

fera le malin et le soir.
le publie esl prié de prêter son

‘oncours aux fonctionnaires ot de
iéposer leurs corvespontlances a la
poste avant-maidi.
rs

uhaiis du président
du Pacifique Canadien

ape meer

(Spécial aa “Droit” |
WONTRIEAL, 81. — Dans ses sou-

baits du Nouvel An aux officiers ct
employés du Pacifique Canadien. M.
FH. W. Boatty, président de cette com-
pagnie, après les avoir félicités pour

Jeur travail durant tes douze d'ritars
mois, montre que l'année nouvelle ar-
rive avec un point intéressant, cului
du 60e anniversaire de la Confédéra-

 

_ tion, dont Je Pacifique Canadien a éié
le principal fucteur,
“A tous les officiers ct employés.
“Avec l'année 1926 qui disparaît, je

viens de nouveau vous féliciter pour

le travail que vous avez accompr'i du-
rant les douze derniers mois pour le
service du Canada. Nous entrons dans
une nouvelle année qui doit avois pour
nous un intérét spéelal, parce qu'elle
marque In? soixanticme anniversaire
de In Conféddration. Construit pour

cue la Conféddration réussisse, le Pa-
ciiigue Canadien à toujours un

facteur vital uns le développement
CA ce pays, Teut en nous enorgueil-
Heer! de er one la compagnie a ac-

cemnli, nous devons trouver un ‘en-

pan
Me

cquragement à continuer ce travail
dans la pensée gue lœuvre de la
compérnie est lcin d'étre achevée. Ce
travail n'est limité que par l'étendue

porsimilit“s et des succès cana-
Cine. om dépendent toujours de Ja

coopération active et lovale de tous
les membres de li compagnie. À tons
Jes officiers et à tous les employés
Joffre. en non non ct nt nom i la
compagnie, mes plus rincères sou-

haîts pour que la nouvelle année leur

soit heureuse vi prospère.”
_(signé) 1. W.BEATTY.

On

 

DECORATIOND'EGLISES

T.X. RENAUD
ARTISTE-PEINTRYE

DECORATEUR

Spécialité: Décoration religieuse

Wilf, Megimbal. gérant,

Bureaux:

192, rue Kriel,

Ottawa.

Clarence Creek,

Ontario.
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UN INCENDIE RAVAGE L'ECOLE |
PUBLIQUE BROADWAY CE MATIN

 2064 Esplanade, Montréal,
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L'école qui est située angle
Ivs et Broadway, West-
boro, a été presque tota-
lement détruite — Les

| pertes sont estimées à
~ £100,000 — On n'a pas

Tiéterminé la cause de
* l'incendie.

  

LES CLASSES
L'école publique Broadway, an-

izle de la rue lvy et de l’ave Broad-
|way, .lighland Park, Westboro, a

| ste presque totalement détruite par
lun incendie dont l'origine est in-
“zonnu, qui s'est déclaré vers qua
tre haures ce matin. L'école avait
êté construite en 1915 et avait coû-
Lé $125,000. Les pertes s'élève-
sont à plus de $100,000 et sont
partiellement couvertes par les as-
surances.

On ne sait pas au juste cause
de l’incendie. D'aucuns “Éniesitet
l'opinion que le feu à pris dans la
cave, près d'une fournaise.

En peu de temps, l'édifice lus
vint une mazsee de flammes et
quand les pompiers volontaires de
Nepean sous la direction du chef
Howard Cummings, arrivérent sur

les lieux, il était trop tar] pour
empêcher eflectivement la :ieslruc-

tion de l'école. Les hommes du-
rent mettre tous leurs eflorts à

protéger les résidences voisinsgs qu:
étaient menacées,

Le toit de l’école, qui a
étages et huit salles de classe,
s’effondra avec grand fracas. La

haute école de Nepean, qui cst à
environ 200 pieds de distirra de
l'école'gétruite, a été respectée des
flamimes grâce au fait qu'elle est à
l'épreuve du feu.

M. William Hill, gardien de lé-
cole, a déclaré qu'il était allé dans
l'édifice vers 10 heures et
hier soir et que tout paraissait en
bon état. On pensait que ‘es fis

électriques défectueux avaienz mis
le feu mais cette théorie fut »eje-
tée quand on appris que l'inspec-
tion des fils avait eu lieu il y a
quatre jours seulement,

Quatre cents cnfants fréquen-
taient l'école détruite et les com-
missaires sont à aviser aux moyens

de ne pas retarder les c‘asscs,
merere

LE PERSONNEL DE
L’HOPITAL CIVIQUE

| EST REELU HIER SOIR
———pe

Sur la proposition de M. Harold

Fisher. C.R., appuyée par le com-
missaire Frank J.afortune, les com-
missaires de l'hôpital civique ont
décidé à l'unanimité hier soir de
réélire ioug les membres actueis
du rer:onnel de l'hôpital, jusqu'à

‘te Gue la bureau puisse prendre

d’autres mesures pour le nouveau
pro,et ce recrutement, ‘
A unc assemblée du cor»ns médi-

sal, le comité conseil du bureau
des commiissaires de l’hôpital a été
réélu. Ce comité est composé com-
me suit:

Président, ie docteur Campbell
Laidlaw; secrétaire, le docteur J.
A. Dobbie; représentant de la sec-
tion médicale, le docteur A. S. Mc-
KE y; de la section de chirurgie,
le duciour Stuart Evans; de la ses-
ton de l'obstrétrique et de la gy-
néacologie, le docteur W. F. C.
Mohr; yeux, oreilles, nez et gorge,
le docteur H. IL. Smith; surinten-

dant médical, 1e docteur D. M. Ro-
berison.

NOCES D’OR
ee

M. et Mme James Devitt, §7 ave
QuatNème, célèbreront au jour de

l’an le 50ème anniversaire de leur
mariage.

M. Deviit est le surintendant ac-
tuel. du Pare Lansdowne. TI est
né le 15 juin, 1855.
est né le 25 janvier 1859.

Les deux jubilaires ont demeuré
dans la Capitale depuis 47 ans, 3
ont eu 4 enfants dont le plus jeu-
ne seul, le major E. A. Andrew De-
vitt, des «dragons de la princesse
Louise, survit, .

vea

deux
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Tes membres de IAdoration Noc-
turn: sont priés de s'assembler à la
petite selle de l'Archevêché, ce soir,
vers les dix heures, afin de recevoir
leur certe d'entrée, pour l'heure d'a-
doration à 11 hres et la messe de mi-
nuit 

10 président.SL Pp a
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JE, REMERCHS

TOUS MES CLIENTS

POUR

LEUR GCENEREUX

ENCOURAGEMENT

. ET SOUITAITE

A TOUS

UNE

DONNE ET HEUREUSE

ANNÉE

Bagues a Diaments  J.-A. COUTURL

 

—- Horloges Carillon
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EDIFICE PLAZA - 45. RUE RIDEAU

Ch. 405 Tél: R. 7240 ;

“ ===> SO
\ =

\ 4 ’
\ 1

 

AU PERSONNEL
ENSEIGNANT DU

COMTE DE HULL
ee— =

On nous pric de rappeler a
tout le personnel enseignant
laïque du comté de Hull qu'il
ce tiendra une grande conven-

tion dans la ville de Hull,

Bourse cu Travail, rue Lange-
vin, le soir du 5 janvier pro-
chain. Il est inctamment pri¢
d'y assister. L'assemblée est
convoquée dans un but très
important ct des personnes
compétentes venues de Mont-
réal v adrecseront la parole.
Le cercle des institutrices de
Hull a pris des dispositions
pour indiruer un logement à
tous ceux et celles qui vien-
dront de loin et seront obli-
gées Co ne quitter que le len-
demain.

Les Instituteurs et
trices de la campagne sont

particulièrement invitées par-
ce cue c'est surtout pour eux

que la convention sera intéres-

sante et devra être profitable.
"Ceux et celles qui devront cou-

cher sont priés ce faire par-

venir leurs noms a Mlle Maria

Savard, 143 rue St-Jacques,

Hull. On compS: eur la pré-
gence de tous.

institu-
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PRESIDENT DE
LA COMMISSION

———_——— or

THOMAS AHEARN

D'ETRE NOMME A CE POSTE

PAR LE CABINET FEDERAL,

EN REMPLACEMENT DE M. 3.

B. FRASER, DEMISSIONNAIRE
—_-

Si.

 

Le premier ministre King et son

cabinet ont fait un choix des plus

heureux en désignant M. Thomas

Ahearn, homme d'affaires très en

vue de la Capitale, pour occuper le

poste de président de la commis-

d'Ottawa. M. Ahearn succède à M.

J. B. Fraser qui a remis récemment

mier ministre.

hauteur de la position. vu sa gran-

de connaissance des besoins de la

Capitale. Le nouveau président est

né à Ottawa, il a pris un intérêt

particulier dans toutes les questions

taient l'avenir de Ja Capitale,
M. Ahearn est président

Soper. Ltée, L'Ottawa Electric

Railway, l'Ottawa Electric, l'Otta-

wa (as. Tl est aussi directeur de

la cie Bell du téléphone et de la

Northern Electric.

-Un des projets les plus impor-

tants dont la commission d'embel-
lissement sera saisie et qui sera

soumis à l'attention du président

est la construction du driveway

sur la rive est du canal Rideau,

dans Ottawa-est. L'Association mu-
nicipale canadienne-francaise d'Ot-

tawa est demande depuis longtemps

à la commission d'embellissement

de voir à faire les dépenses pour

améliorer cette partie de la ville
au lieu de dépenser en dehors des
limites. .

Les autres membres de la com-
mission sont le docteur TM. Che-
vrier, MM. J. E. Provost, T. M.
Fauquier, W., E. Matthews, T. H.
Murphy et W. E, O'Meara, secré-
taire.

BUREAUX DE VOTATION
DANS GLOUCESTER

———>_

L'officier rapporteur du canton de
Gloucestor a annoncé que lr Izcation
des bureaux de votalion serait la sui-
vante:
No 1, Oricans; no 2, Quarries; no 3.

Rockcliffe Annex: no 4, Hotel de «iil,
Billings Bridge: no 5, Limebank; no 6,
Leitrim; no T7, Iïimsayville; no 8,
Hawthorne; no 9%, Bowesville: no 10,
Cyrville: no 11, Piperville: no 13, 116-
tel de ville . Billings Bridge; no 14,
Blackburn; no 15, Hurdman's Bridge;
no 16, Overbrooke,

Plusieurs résidents du canwn ont
payé leurs taxes d'arrcrages hier pour
avoir leur droit de vote. Celle ligne
de conduite a (té prise par plusieurs

1% la suite de lin déclaration de M. Bil-
longs à l'effet que le conseil du can-
ton s9 proposait de refuser 12 droit de

vote à ceux dont les tuxes n'étaiont
pas payés jusqu’à la fin de 1925.

—_——

SALLE DE RECREATION

-—

Si certains députés réussissent
à faire adopter leurs vues. le rez-
de-chaussée de Ju Chambre des
Communes sera pourvu d’une gran-
de salle de récréation où il y aura
des tables de ‘%tillard, des tables
pour jouer aux cartes el des ap-

pareils pour gymnastique.
Ces députés se plaignent que la

vie sédentaire qu'ils mènent tend
plutôt à les affaivlir et voudraient
des salles pour se delasser.

LA CARIEDESDENTS
Presse canadienne

MONTREAL, 31—-Les maladies
des dents dans la civilisation moder-
ne sont dit-on, très répandues et en
en cherchant Ix couse J. $. Wallace
s’est permis de critiquer sévèrement
les médecins qui parescrivent les diè-
tes de lait et de céréales.
M. Wallace déclère que les ali-

ments suivants sont des agents pour
la carie des dents: les biscuits et les
gâteaux, lc pain et la marmalade,
le pain et les confitures, du pain im-
hibé de Jeit, les poudings au lait. les
fruits en conserves, le Ghocolat, cvea,
miel, cte.

Les eliments cui nettoient Jes
dents et les empêchent de se corier
sont: lo poisson, la viande, Je jam-
bon, là volaille, lex légumes erus ou

  cuits & un certain degré le pain
grillé, cic.

|

D'EMBELLISSEMENT

VIENT.

sion d’embellissement de la ville |

sa démission entre les mains du pre-

M. Ahearn sera certainement à la ;

commerciales Ou autres qui affec- |

d'un

grand nombre de compagnies, dont

les principales sont la Ahcarn and

‘ENCH. DES COMMUNES

Br.

LE DROIT OTYLAWA
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LEMEXIQUEE
“LES TERRAINS

PÉTROLIFÈRES
amp affsar

|

 

Ce pays deviendra le pre-,
| mier de l'an, propriétaire
| d'immenses terrains pé-
| trolifères, s’il ne se pro-
duit pas de modifications
| à la dernière heure.

[PE—

| VALEURS ENORMES
————efee

(Presse Canadienne)
MEXICO, 31. — Le gouverne-

ment mexicain deviendra le pre-

mier janvier l’un des plus gros
propriétaires de terrains pétrolifè-
res du monde, 34 moins qu’il n’y ait
un changement de la dernière mi-
nule dans la situation soulevée par
la promulgation des nouvelles lois
des terres et du pétrole et la fail-
lite des compagnies de pétrole

d'accepter ces lois.
| D'après ces lois, les terres ap-
,bartenant à des étrangers qui n'ont
pas dema:

le premier

 
"* de concessions avant
janvier

'
gouvernement mexicain.

| guant à la valeur des terres eu
questions, mais on croit que les
:milliers d'’acres qui seront affee-

tés ont une valeur de plusieurs bil-
lions de dollars. Apparemment le
deadlock centre le gouvernement
:mexicain et les compagnies étran-
gères se continue. On croit que
le gouvernement ne s'emparera pas
des terres aussitôt après le premier
‘de l’An, afin de ne pas fournir aux

(compagnies étrangères l'occasion
‘de faire appel contre la confisca-
i tion,
i Senor Morence. sscrétaire du
commerce et de l'industrie, décla-
Te que les concessions pour ces ter-
‘res ne seront pas accordées à un.
‘tiers. Le gouvernement et les in-
téressés aux terres étrangères à
Mexico attendenl avec anxiété ‘es
nouvelles de New York afin de sa-
voir si les plus importantes com-
pagnies d'huile ont décidé de chan-
ger leur attitude et d’accepter ies
nouvelles lois,

IL QUALIFIE DE
FAUSSE CETTE

AFFIRMATION
i D’APRES M. SPRATT, CANDIDAT

A LA PREFECTURE DANS
PILLING'S, LE CANTON N’AC-
CUSE PAS UN SURPLUS. COM-
ME LE DISAIT M. BILLINGS.

_——

M. Thomas Spratt, candidat a la
préfecture pour le canton de Glou-

cester, a déclaré hier soir que l’af-

firmation de M. H. B. Billings. se-
crétaire trésorier du canton, à
l'effet que le canton accusait un
surplus de $68,000 au lieu d'un dé-
ficit de $43,000. était fausse. M.
Spratt dit qu’une certaine banque
détient un billet de 560,000 comme
sécurité pour argent prêté au comté
pour faire face aux dépenses en-
icourues æu cours de l’année finan-
cière qui vient de-se terminer.
Le candidat à la préfecture dit

que le billet en question avait été
mis entre Jog mains de la banque
‘en 1926 et qu'une partie des taxes

ide 1926 devrait servir à faire re-
mise du montanl du billet.

DEUX ASSEMBLEES
Les candidats qui ont été mis en

nomination par un groupe de con-
| tribuables pour faire la lutte aux
membres du conseil actuel du can-
ton de Gloucester ont tenu hier soir

; deux ussemblées bien suivies.
! La première a eu lieu à Carlsbad

  

 

«Spring et la seconde à Piperville.

furent

Cyr,
Les principaux crateurs

MM. Charles Pinard, Joseph
T. A. Spratt, J. Innis, J. J. Nolan
C. Guest, A Carlsbad, M. C. Man-
son présidait et a Piperville, M.
W. H. Harrison présidait,
_—

À L’ECOLE TECHNIQUE
x
\—_————

T.es classes spéciales en industrie
et en commerce à l’école Technique
d'Ottawa, rouvriront le 4 janvier pro-
chain. On s'attend à ce qu'un très
grand nombre de propriétaires d'au-
tes, do chauffeurs et de garagistes
s'inscrivent.
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Un erme vieux de 385 ans
pe

i Un orme géant que l'on a enle-
;vé de l'empiacement où s'élèvera
sous peu le nouvel édifice de l’Ot-
tawa Electric and Gas était pres-
‘que aussi vieux que Ja découverte
du Canadu. La section des forêts
la calculé que Varbre en question
"était agé de 385 ans; par consé-
quent i) n'y avait que 7 ans que

Jacques Cartier eut découvert le
“Canada quand l'orme vit le jour.
{11 se peut qu’on emploie l'arbre
comme exhibit lors de la construc-
tion du parc souvenir du colonel
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| GANTS BLANCS
es Qoeee &.

Le juge MekKinley à été ugréuble-
ment surpris hier en frouvant une
paire do gants blancs sur son bureau
en eutrant dans la cour des jeunes

n’y avait aucun inculpé. C'est la pre-
micre fois ave lo cas s2 présente de-
DUIS cinq ans.

CONSEILREELU
PAR ACCLAMATION

—————,
le conseil de North Gower a été

"réélu par ncclamation conmmo suit:
bréfet, Howard Craiz; conseillers, Jo-
seph Dillon. J. A. Boucher, W. Mont-
rommery, Lawson Geer. Ixæs candi-
dats ont remercié leurs électeurs à
l'assemblée qui à suivi leur acclama-
tiou.

 

 

 

seront confis-|'
Guées et deviendront propriété du;

Personne n'a de chiffres exacts)

délinquiants pour juger Jes causes. 11 
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N’OUBLIONS PAS

 

nous est rarement donné de go

d'Ottawa’ et plusieurs autres pos

et les Etats-Unis. C’est l'intenti

tistes tels que le fameux ténor J
SELLE, une des plus grandes
MISCHA ELMAN, violoniste de

de mème que l'O

vants: CNRO, Ottawa, CHYC,
Lies postes suivants des Ela

et Boston; KDKA, Pittsburg;
WJAR, Providence:
phie; WCAE, Pittsburg; WGR

WEAR, Cleveland; WOC, Dave
Paul; WCSH, Portland, Maine;
Schenectady. :

chestre de salon Victor.

Cormack,

VOURNEEN—John McCorm

PARCE QUE JE VOUS AIM
salon Victor.

BERCEUSE (Chopin); VALSE

Cortot,

SAIRE  (Nevin) —Rosa

Orchestre de salon Victor,
CAPRICE BASQUE (Sarasaté);

CLOCHES AU LOIN (Furber Ga 

ler JANVIE
tTteetme

Comme nous l'avons déjà annoncé un concert de radio qu'il

l'An à neuf heures du soir conjointement par le poste CNRO

Ce concert donné par la Cie Victor sera la première émis-
sion radiotéléphonique conjointe internationale entre le Canada

par la suite ces concerts internationaux.
premier concert du Jour de l'An les amateurs de radio, et ils
sont nombreux, auront le trés grand plaisir d’entendre des ar-

CORTOT, le grand pianiste, tous des artistes de la Cie Victor,
CHESTRE DE SALON VICTOR.sous la direc-

tion de NATHANIEL SCHILKRIT.

Ce granq concert sera irradié par les postes canadiens sui-

concerts: WEAF, New York; WJZ, New York; WBZ, Springfield

WTAG, Worcester, Mass:
KYW, Chicago; WEREI, Boston;

WF1, Philadel-
. Buffalo; WRC, Washington:

WGN, Chicago; WWJ. Détroit; WSAI, Cincinnati: KSD, St-Louis;

Le programme exceptionnel sera le suivant: -

PROGRAMME
BADINAGE (Victor Herbert); AMOUR ETERNEL (Friml)—Or-

VIEILLE CHANSON ALLEMANDE; SAINT ENFANT—John Me

LITANE (Schubert); INVITATION A LA VALSE—AIfred Cortot.
AVE MARIA (Verdi); “PACE, PACE MIO DIO" (Forza del Des-

tino) (Verdi) —Rosa Ponselle.

AVE MARIA (Schubert); MENUËT DE BEETHOVEN EN SOL,
No 2; HUMORESQUE (Dvorak)—Mischa Elman, |

SUR LES AILES DU CHANT (Mendelssohn); KATHLEEN MA- i

ESTRELLITA (Ponce); YEUX NOIRS (chant bohémien russe): i

pin); ETUDE EN SOL BEMOL MAJEUR (Chopin) —Alfred

ELEGIE DE MASSENET; BERCEUSE (Rossesti-Scot); Lk RO-
| ; Ponselle,

NOLA (Felix Arndt); DANS UN MARCHE PERSE (Ketslby)-—

net); VALSE (Victor Herbert) —Mischa Elhnan..

LE CONCERT DU

âûter sera irradié le Premier de

tes du Canada et des Etats-Unis.

on de la compagnie de continuer
Au programme de ce

OHN McCORMACK, ROSA PON-

artistes du Metropolitan Opera.
réputation mondiale et ALFRED

Montréal; CHIC, Toronto.
ts-Unis participeront aussi à ces

nport; WCCO, Minneapolis, St-
WDAF, Kansas City et WGY

  

E

nes d'Ottawa et de Hull.
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La nouvelle s’est répandue en ville que le mois de jan-

vier sera un mois remarquable chez Murphy. On pose

bien des questions et les conversations ne manquent pas

à ce sujet Dans les journaux de lundi soir vous verrez

une communication importante pour toutes les persun-
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ask.

B (Irving Berlin)—Orchestre de

EN DO DIESE MINEUR (Cho-

MEBITATION-THAIS (Masse-

rdon); CALLING ME BACK TO    
 

YOU (Seaver); JUST FOR TODAY (Partridge-Seaver)—
John McCormack,

Mras A crre PtardtRSS R   LÀ CLASSIFICATION
ESTDEVENUELOI

LE CONSEIL VOTE LES AUG-
MENTATIONS ET LES CRE-
DITS—DISCOURS DE FELICI-
TATIONS. DE REGRETS ET
D'ADIEUX.— OFFRE A LA ViL-
LE. -

Ta classification des fonct'onnai-
res municipaux est chose laïie. le
Conseil, sans une seule voix dissi-
dente, à adopté jeudi, à la dernière
assemblée de 1926, wromenta.-
tions ingées légitimgs 1 voté les cré-
dits nécessaires et à donné les (vois
lectures officielles ou régtement qui
fait loi cet:c classification. Sur ma-
tion de MM. Pinard ct MeNuliy. les
arvérages datent du lo septembre,
car iz trésorier  feit rapport qu'il
faudrait verser 82370 par mois et In

montant disponible cest de 5953201.
M. Tulley, au dénpa: de la séanre,

annonga, aux apniviudissements des

memb-us présenis, qu'il rerirait son
avis de reconsid£ratien jaissant ain-
si libre cuurs aux désirs Ju Conseil.
MM. Ellis Lafortune, Snowdon,
Lowe et Fasson manquaient à l'ap-
pel, auand s’ouvrit la séanc., mais

MM. Ellis el Snowdon arrivèrent peu
après,
FELICITATIONS ET REGRETS
TI: Conseil allait s'ajourner lors-

que M. Esdale se leva pour rappe-
ler les membres à l'oeuvre et Jeur
faire remarauer qu'& l’occasion de la
dernière réunion. il était opportun
de sc dire quelques bons mots of

invita lec ‘naire à prendre la parole.
M. Balharrie dit que la ville avait

raison de se réjouir, car la Provide.
ce lui épargne, calamités, épidémies
et autres flégux. le Conseil méri-
tait lui-même de sincères Télicitn-
tions pour le travail sérieux nil

avait accompli au cours de lannés

et il ne crefnt nos de dir: que Je
conscil-de 1936 fut un des meilleurs
qui aient jume:s représenté los oi;
toyens. T1 espère cue le Conscil du!
1927 sera aussi efficace dans sa Dbe-1
sognc.

- Le maire feit remarquer que Ja
classification civique était loin d'êtr
parfaite, mais elle sera la base de
quelquechose dc plus complet et ds
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plus solide pour l'avenir. En tor
minant, il exprime sou regret de ne

que 12s fortunes de ls guerre ont
amené la défaite d'hommes compé-
tents et consciencieux, mais il faut
s'y soumettre, car lc peuple vonla:l
des changements

* À tous il souhaite bonheur et pros-
périté.

PINARD REGRETTE
M. MeNulty se dit content d'avoir:

siégé au Conseil, c«> là if! à appris
à joucr la partie ot à Ju jouer solide-
ment.

Quoiqu'il n'ait pas toujours par-\
lagé les opinions de ses confrères, il”
voit en eux des amis et des amis sin-
vères, 171 annonce qu'il sera i|

 
candidat au DBurcau des commissai-
res, l'an prochain.

FEn partant, 1] désire remercier fous oni Conseil,

ses Hartwell

.conmpazgnie offre pour $100,000, par- ;

les membres du Consril de leurs re-
lations cordizles et de leur amitié.
. M. McCormick regrette de ne plus
être au Conseil, car il aimait eran. ,
dement le travail qui lui incombait. |
M. Pinard, en rappelant qu'il sié-

gea d'abord au Conseil il v a dix-!
huit ans, exprime son regret de ne
pas y revenir l'an prochain. ‘Amis
et ennemis, s'il en a, admettront, !
dit-il, que j'ai toujours été un Jut-!
leur franc et un cogneur droit”, 1
accepte le compliment qu'adressait ‘
le maire aux membres lorsqu'il pro- ‘
clamait Je conseil de 1926 lc meil-
leur dans Phistoire de la £Capifaic.|
Mais il n'est pas mort et il revien- |
dra encore l'an prochain.

1€ Bureau des Commissaires qui a

enfin avasé son remède et a contri-
bué nu règlement
la classification qui

depuis deux ons. Il conseille aux
membres do continuer leur travail!
nour perfectionner cette classifica|
tion.
M, Pincrd termine en disant qu'il

sufveillera de prés les agissements
du Conseil et au'il se fera de grand |
coeur, l'internrète de la Corporation|
anprès de 1« législature ontarienne.

LE CHANT DU CYGNE |
M. Brethour n'a pas de regrets à

exprimer. I «& travaillé conscien- ,
cieusement, CGonvaineu qu’il agissait

dans les intérêts du peuple. S'il a!
cu quelquefois de gros mots avec |!
ses confrères, 11 n'en garda jamais
de rancune et tout était oublié lors-
qu'il sortait de ln salle du Conseil. |
M, Plant déclare que chacun

du problème de’
était à l'étude

eut

à coour les meillerrs intérêts de la
Capitale. Personnellement, il quitte
le Conseil avec de bons senliments à
l'endroit de ses confrères et il prend,
cottfe-occesion de souhaiter au mai-'
re ct au Conseil de 1927, prospérité,
et bonheur. M. Snowdon dit aussi
quelques mots. |

Tous les discours furent longus- .
mont applaudis. |

|

|OFFRE DE TERRAIN. |
Le Bureau des Commissaires a été

saisi d'une offre qui, de l'avis de MM. i
Cauchon et Proctor, cest attrayante.

l'Ottawa-South Property limited a
offert, en effet. à la Corporation, su
vaste étendue de terrain sise à Ol-
tawa-Sud cet bornée pur l'avenue
Bronson. la rivière Rideau, les dciu-

ct les terrains du gou-
vernement velsing du Jac Dow.
(est un coin de 126 acres que la

ce qu’elle est sur le point d'être dis- |
soute. Je capital souscrit £e chiffre
a $302,750, de sorte que les actionnai-
res offrent leur terrain pour presque

rien.
Cette offre est encore faite pavee

due ceux gui déliennent Ios hypolhè-

ques sur la propriété, menugent de
foreclore.

UN UTTIMATITA.

MM. O'Meara et McHngh, avocals,
cnt écrit au Bureau que si la réclamu-
tion French au montent de $8,000

n'était pas réglée immédiatement, ils
prentlraient action devant les cours.
le Bureau ne s’est pas laissé intimi-
der, cependant et il a décidé de ne
rien faire avan! lu réunion du nou-

 
 

 

 

Une augmentation de

d'octobre en comparaison avec

dernier.

sur octobre Fan dernier;
baissé cependant de $167,803,
moindre par 227,004;

4.4 pour cent seulement.

D'après un rapport publié h

tonne mille.
Los dépenses d'opération

‘Gans tous les domaines excepté
les’, réduites de $83,795. Les

475, de sorte que les dépenses
$1,360,819.  

revenus bruts des chemins de fer nationaux
EEE

Les chemins de fer nationaux du Canada accusent une aug-
mentation de $2,039,550 dans leurs revenus bruts pour le mois

Les revenus de fret ont augmenté de 81,771,550 en octobre
les revenus des wagons voyageurs ont

mais In durée moyenne des voyages a aug-

menté de 77.7 milles à 80.1 milles, ce qui donne une réduction de

. tiques, le peu d'activité dans le mouvement du grain a été Je
principal facteur dans la baisse de 3.58 pour cent dans Ie revenu

laissent voir

constructions ont été augmentées de $497,60B, lc matîntien d'ac-
cessoires de $515,064, les dépenses pour la cireniation ont aug-
mentées de $103,888 -t les dépenses pour Ie tarusport de $242,

Les revenus nets d'opération ont angmenté de $690,831 et Ia
moyenne d'opération n été à peu près In même que l'an dernier.

. Les salaires totaux ont été plus €élevés de $979,212.

$2,059,650 dans les

Ly Lila période correspondante l'an

Je nombre de° voyageurs n été

ier soir pat le bureau des statis-

des augmentations
sous l'entête- ‘dépenses généra-
dépenses pour le maintien de la

totales ont Cté plus fortes par    
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Dix-sept soumissions furent recucs ON DEMANDE
par le bureau de compagnies d'assu- a
rances qui offrent de protéger la viile __
contre tout accident que les cours lui

imputeraient. Pour une prime de ST. Institulrice qualifiée uvec certiri-
les compagnies paieraient une cut 3ènue emsse Anglais et Fran-140,

indemnité de $5,000 à une personne
pour n'importe quel accident et de $10,
000 à deux personnes.
les frais qu'occasionne lo char du

Bureau sont assez élevés, cur ha ert-
"dit de $2,720 voté dans le budget, sera
dépassé de $422.

 

BRINDELL EST MORT
—al -

De Ia Presse Canadienne
NEW YORK. 31— Big Bob Brin- |

Ha

main les métiers de constructions de
dell, qui tenait dans le ereux de

New York, vient de mourir à l’âge
de 47 ans. Il naanit dans Québec,

 

Achetez vos

LIQUEURS DOUCES
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Charles Leduc
Rid, 876

 

C.-R. LAFRENIERE
D.O.

Spécialiste pour la Vue

99, rue Rideau

Rid. 4647 Appt. 2 (en haut)
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Banneet

Heureuse

Année

a tous nos

Clients et Amis |34
ig:®

J. E. LAUZON |
BIJOUTIER

390, rue Dalhousie, Ottawa

 

 

(En usage depuis 45 ans)

Remède pour les affections de |?
la gorge, des bronches et des pou-
mons, grippe et coqueluche, par-

la scarlatine et la
rougeole dont il prévient la con-
tagion.

Dr N. LACERTE,
— P, Qué.Lévis

  

 

PHTERINE

gals, expérience el référence, sachant
Iv musique, $80.00 par mois. À deux
minutes de l’église, station et mai-

son de pension. FE. Grondin, Hallen-
wood, Ont.
 

 

 

 

ECOLE DU SCIR

QUEEN ELGIN
FILLES — FILLES  

i
Apprenez une bonne occupation poy !

ante. Pour votre commodité Le Salon |
de Beauté Queen Elgin, angle des rues |
Queen et Elgin, à onvert un cours com}

Inscriptions |
Venez nous voir.

plet de culture de Beauté
uiaintenant. 
 

 

Spici tliste
en Fourrures
Le temps est arri-

vé de penser à vos

fourrures. Nous

avons untrès

grand choix à des

prix tout & fait

raisonnables. Ap- 

|
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RUNNY

portez - nous vos

fourrures pour re-

modelage et répa-

rations de toutes
{ sortes. Ouvrage

garanti et bas
prix.

J.-A. CLOUTIER
Marchand de Fourrures

384, RUE SOMERSET

(Près de la rue Bank)

Maison canadienne-francaise
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Maux de Tête
Vos yeux en sont pout-être la

cause. Consultez

A. M. BÉLANGER
Optométriste

Spécialiste pour la Vue

661, rue Sussex - Ottawa

D
A
V
I
S
M
A
N

A
V
I
A
D
A
S
V

 

 

 

Service d’Autobus Supplémenaire
Entre Ottawa cet Rockland,

Coach Lines Ltd, mettra en cireulation des autobus supplé-
mentaires de 7 h. 30 à 10 h. 30 du soir, la veille de Noël. Dé-

part de l'Hôtel des Postes à Ottawa.

I’Ottawa Montreal Road
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FAITES UNE OFFRE
Mme de Leseleuc qui a gagné le Viciro-

la Orthophonic (modèle Credenza et $15
de disques — valant $400) durant le con-

cours d’abonnements du “Droit”, n'en a

pas besoin et l’offre à bonneréduciion. Fai-

tes une offre au gérant, LE DROIT, angle

Dalhousie et Georges. 


